
Nouvelles du jour
Le protocole add

Les Alliés adressent une nouvelle note à
«l'Allemagne, ht sommant de signer lc pro-
tocole additionnel de la paix par lequel, elle
.s'engagerait à livrer un tonnage de 400,000
do-ks flottants pour la destruction de la
flolle allemande à Scapa-How et à démobi-
liser immédiatement l'année que les Alliés
évaluent à plus de 400,000 hommes quand ,
elle devrait , aux termes du traité, n'être que
de 100,000 hommes.

Les Alliés ne lisent .pas de délai pour l'ac-
ceptation de ces conditions, el les conditions
edles-mêmes, dans leur demicra rédaction ,
n'ont pas gardé l'empreinte des mesures ri-
goureuses arrêtées d'abord. Ot adoucisse-
ment irrite fort l'opinion publique en France.

« La rigueur «îc la menace, dit le Petit
Parisien , parait avoir subi des- atténuations
considérables de forme comme de fond. C'esl
ainsi que les sanctions mililaires prévues par
le protocole additionnel seraient à peu près
abandonnées, bien que l'on nc parle que «l'un
ad-oucissement de rédaction. Sur la réoara-
lion du préjudice causé par la destruction
de ta flotte de Scapa-Flov. , des modalités
transactionnelles seraient intervenues. Lc
fai t  que le représentant d'une des puissances
aulre que 'l'Amérique n'ait pas cru pouvoir ,
bien que plénipotentiaire, accorder sa signa-
ture au «projet avant d'en avoir référé à son
gouvernement, annonce des hésitations donl
l'ennemi ne manquera pas de profiler. »

C'est probablement le plénipotentiaire ita-
lien (jui n'a jxis voulu signer . Kt , quant aux
atténuations, il n'y a plus que le gouverne-
ment anglais à qui on puisse les imputer.

Lc onnislre de la défense nationale à Ber-
lin., M. ?\osl»e, Interviewé par le correspon-
«lant du Dailçi Mail , a «déclaré «que le lemps
élait venu pour l'Allemagne de résister avoc
la dernière énergie aux demandes des Alliés ,
« Les AUiés, a-t-il déclaré, occuperont le
¦p a y s  s'ils le veulent. La paix qu'ih nous
.présentent actuellement n'esl pas uue paix,
mais bien un prolon-gemcnt dc l'état dc
guerre. J'espère que le gouvernement Ja TC-
jellcra. L'acceptation d'un tel traite condui-
rai 1 l'Allemagne à exercer sa vengeance sur
les hommes qui 1 auraient signée, et ce serait
justice, M

11 nc s'agit d'ailleurs plus de l'occupation
de nouveaux -territoires , mais bien de la rup-
ture «de. l'armistice dans les trois -jours qui
suivront une dale à indiquer ultérieurement
pat* les Alliés. On a donc du temps devant
soi pour négocier eitcorc. Mais tant que l'Al-
lemagne no se sera pas pliée ù la nouvelle in-
jonction, les prisonniers de guerre allemands
ne seront pas rapatriés,! et c'est peut-être cc
qui engagera l'Allemagne à se résigner en-
core une fois ù la signature exigée.

• •
Samedi, ia dièle du Vorarlberg; par 20

voix, conlre 7, a décidé décharger lc gouver-
nement, ou Conseil national, dé demander
au gouvernement d'Etat (à l'Aulriche) de re-
connaître le droit de libre disposition du
Vorarlberg cl d'exiger qu'il transmette celte
requête au Conseil suprême des Alliés et à
la Sociélé des nations. Elle a décidé encore
que," si le gouvernement autrichien ne trans-
mettait pas son vœu à Paris , le Conseil na-
tional devrait y pourvoir directement. .

» •
Au cours dc la guerre, on pensait géné-

ri-tanent que jamais les Alliés tt'bïrivéraient
;Vdi*c/uvrir la part effective de Guillaume II
daiis le d^'aménicnt des hostilités. Ils ne
comptaient pas sur les Allemands pour dire
la vérité sur ce point , même s'ils la savaient.

Ce sont cependant les .Allemand s qui nous
apprennent le plus dc choses en celte ma-
lien*, comme , s'ils avaient h à le de démollir
complètement leur maison.

Quand la révolution eut • •éclaté ù Berlin,
l'un des premiers actes du gouvernement so-
cialiste fut de laire main basse surles archi-
ves, et c'est de celle source précieuse que le
chef socialiste Cari Kautsky vient de tirer un
livre auquel il a donné pour litre : Comment
ln guerre fu t  déclarée. Il en a vendu la tra-
duction au 'rimes, qui sert à ses lecteurs , par
tranches, les documents de Kautsky.

Le 30 juin , après l'ai (entai «fc «Sérajévo,
qui coula ,1a viei l  d'archiduc héri t ier  d 'Aulri-
i-lic, Tsiritirvhky. ambassadeur d'Allemagne

ionnel des Alliés.
à Vienne, adresse à son gouvernement un
rapport où il dil qu'il a conseillé le calme el
le sang-froid aux hommes d'Etat autrichiens.
Guillaume écrit cn note :

Qui l'a autorisé à dire o-la 1 Bien u'est plw
bote. N'e '.e Tcgiric pas, -puisse cVst l'affaire de
l'Aulriche de savoir ce qu 'il convient Je ts 're.
Plus lard, on dirait , si l' affaire tourne ma', que
cest l'Allemagne qui n'a pas voulu. Tschirscliky
doil s'abstenir, s'ï vous fiait , dc pareilles itisar.i-
mCtés. 11 faut faire (mai-son nette avec les Serbes et
tout de suile. — W.

I«e 5 juillet, il y eut conseil de la couronne
à Potsdam. L'ambassadeur d'Autriche cn Al-
lemagne rapporte que Guillaume II a dit , ce
jour-là :

Si l'Autriche croil' le moment jcnii d'agir eon
Ire les .Serbes, je .regretterai» que nous laKsion-
passer une occasion si faroraMe pour nous.

Dans un rapport «joofidentiel du 14 juil-
let, l'ambassadeur d'Allemagne à Vienne di-
sait :

« On a résolu d'attendre que Poincaré soit
parti de Pétersboing, soit le 2ô, pour remet-
tre* la note à la Serbie »..

Guillaume II écrit cn marge :
« C'est bien dommage !»

Lc passage suivant : «i Cette note sera ré-
digée de telle façon que son acceptation
peut être tenue pour impossible » csl sou-
ligné deux fois de La main dc l'empereur. Et
k* rapport se termine ainsi :

« Tisza m'a serré la main en disant que
nous pouvons envisager maifitenant l'avenir
avec calme. » Guillaume 11 à ces mots ,
ajoute ia. note suivante :

« Et voilà , enfin je trouve un homme !.»

Il y a. dans ces dtftercnls passages tout cc
«qu'il faut pour conclure que Guillaume II
n'est pas resté passif dans l'affaire austro-
serbe, mais qu'il souhaitait que le coniilit
éclatai . Cc roman diplomatique vécu a d'ail-
leurs une suile , «nii sera lue avec attention.

- . * •
«Une délégation du gouvernement autri-

chien se rend aujourd'hui mardi à Paris
pour exposer aux Alliés la détresse du pays
et solliciter leur aide.

• •
-Malgré la non-ralification du trailé dc la

paix par le Sénat américain ct quoi «pic au-
cune proclamation n'ait déclare la f in  de la
guerre, on apprend, de source officieuse «jue ,
pour les affaires , les -Allemands sonl réad-
mis aux Etats-Unis. Unc mission du grand
commerce allemand a déjà annoncé qu 'elle
profitera iuitnédiateuieni de cette faveur.

(L agence Havas avait public récemment
un communiqué officiel serbe disant que le
gouvernement de Belgrade avait nommé
comme délégué plénipotentiaire du « Royau-
me des Scrlies, Croates et Slovènes .», M.
André Radovîteh, ancien" ministre monténé-
grin, qui  se trouve depuis quelques années
déjà au service 'de la Serbie. A la suite de
la protestation du.gouvernement royal de
Monténégro, la Conférence de la paix n'a
pas voulu reconnaître M. Radovitch comme
délégué. Les délégué? actuels «lu royaume
des Serbes, Croates et Slovènes sont , on le
sait, M. Pachilcli. ancien président du Con-
seil, AI. Tioumbilrb, ministre des affaires
étrangères et M: Zolgar , ancien minisire de
l'empereur d'Autriche Charles I".

L"flltH-de correcte de la Conférence de la
paix à l'égard dn Monténégro fai t  espérer que
les Al l i é s  rendront enf in  justice complète ù
co malheureux pays devenu la viclime «lèses
puissants voisins ies Serbes,- .

• *
Ultciliei annonce que M. Baccelli , de l'ins-

truction, publique à Rome, a appelé à la di-
rection générale dc l'Intruction primaire je
commandeur Namias, Israélite el anticlérical
à tous crins»

Le parti populaire va s'élever contre celle
nomination, qui est unc provocation quali-
fiée.

•
Des esprits .superficiels foui étal du grand

nombre de mariages qui onl aiiiicillenicnl

lieu cn FraïK'c et en augurent que la crise
de la nak-ité va enfin cesser, pour la plus
grande sécurité extérieure «le la patrie. A
Lille, lundi et mardi derniers, «m a enre-
gistré à l'état civil 200 unions en huit heures.
La démobilisation et le rétablissement de la
vic normaJe dans les régions dévastées ex-
pliquent cet aff lux matrimonial. Mais on n'a
jamais pu prétendre qu'on ne se mariait pas
assez en France. On s'y marie beaucoup,
plus «jue, par exempte, en Suisse et dans le
canlon de Fribourg en -particulier. C'est la
natalité française qui reste basse au point
¦3e provoquer la dtVopulatitm.

la leçon ût Irois smtïm
Rome, Paris, Bruxelles

Toute la presse «çtMtte la gravité ele l'avance
considérable que les sociaiistcs ont réalisée à la
Chambre italienne. La. «rif-ua-to- , «n Italie , est
-r-.firànînt plus alarmante que oe o'est le ¦an
en Bo!fii<juc , «piaj-jtac, toi , l«îs stx3aJisl«sv «'«mi;
gegné leurs sièges snr les cathoCiques, alors que ,
en Haïe, ces darnient se réjou is*eiit d'un succès
qisi dépasse loutes «les espérances.

11 «n'ott ]>as iaapportw» «'/«îsà-iler sur Ca; grande
différence qu'il y « «entre ks éleelions «tes
iteux pays, «-1 swlout **¦ faire «resscciàr la grande
«eçœi poCû-igue.. morale cl e-oatete qai s'en d«5-
gage. «in;* d'ïs.lcurs. «jue te .'«-rc-M-s fran-

OoimiK* l a irai .justement fait remarqucir l'ou-
!«*¦_•«- de y-tclrcic paru tlans lar Liberté du 20 tio-
vembre sur C<t> élection* irançat»?.»,, ce sont tes
escés .même commis par ies sociaKsIes (jui ont
amené, cn France, «une «réacKcm sttot&ke, ct
incité les hommes il'ta-iire — «cour As mains
qui ••.Vt aient tp*is aveuglés pia- le scofiiîrsi'nc
étroit .dj*t> Painlevé, «J'un Au«g_g..ioirr, «i'un ï_s«f-
farre — ft faire bloc 'avec C«cs calliolttpics conlre
Ce p_ rr_ liotcliéiijslc. La oruinte du I-olehévisnic
a mairquc Ue ' comincnotuncuî de la is.«Ç<»sè poli-
tjjuc chez «certains l\on-.s\«̂  «gui, pai-Ce passé,
étzàent «etleicent bos-îHc.t'.iu calholidsnic. EsptV-
roms que Jo nuaiic Bjige»SC tpatoer». vt cn DflfcK
« en-fieCgHCfue , JM liberaïut smcercincnt ipatr«o-
l-cs .et assez oalcKjsuts 1>oi_* ne ^>as Mi k—ÔWÇ
avajuyl-eir -par. la pa.ss.wii [aatickevcalc, assez
ooiirajfeux «st ir.iKpendanfes ipour nc pas cf-ôee
k uni r<specl humain qui ii'«est plus de JIKSC.

Mon. que, en Itok'e,- Ces «aincÛ-dUs tweiaiiestes
r-lliiûriiuiient Jiaulcmsut <ki» iiioos ln»lchéMtsili*s, les
âoci—Uaha belges «mit iuia-iK mentent répinïc le
bo'k-liiS'iyine ; piirsoiuic ne soae,c. «Trôteurs, à
faire à . -des  hoanmes comme VanilervtMc cl
tUryèmttx, ipour ue cilcr que Tes plus -notoires
pa-rimi. l«y< 'k-aiàurs soo'iaïsles InSgcs, Cinjure <le
les ossiilalaer -tus laétrane et 'l'irolzliy. <y*s Marot
è, I"ouquiJor-Tinvil.'c île Ca révolution ruF.sc, «lc«nt
les soaiaiis'.es ibilrèm se g.onificivt, eux, «le vou-
loir salure Ses brse.»cs.

On 'peut Ols-e ioki ite pairloger e.cs c-déui; *socia-
VMùtf , et «nepcmltuil, renilrc jiislrce à C'attetwle
p_4ti«rtùque des socialisafos ivlges ij»cnil2«it la
Ruerre ; ij * plus, teuns comwplions sodaBfsles
n'«mpU«juent;pas ,«Ie programme de cbaimbarilc-
nienl uraivaar«iel que «prûnent les meneurs italiens
et, niallieiirciisemci^. 'le graivl nombre «les socia-
'Kstes Jj-ança '-s. I! «Importe a«-«i «lo Jcjre remar-
quer «jue Ces -iieolij'iis badges n 'jmiiipienl pas
ij-xéiasômcnt sui progrès du KC*oi3i>ijme en lui*
même ; elles sciril i!e r-.'-si"'-!al log'qae «?t fa la' «Ici
UiOdâK-oatioU! «pporlées au mede <I'«ïçetii>n, paj
Fattrociaclioin du 5«iBBr.*g«9 uc-rverr.e! pur el sjm-
l>Cc an ï-eu el place «le l'aincocii suffrage plural.
¦K. «n'y a «probablement pas "plus ri* socJa'ir-i'.e<
en Bc!-̂ ':q-.5ï «pi'r.v-Kit !a gwsrre, n:a!*s «vis sont
plus '.rirgsinent ropréscirt«?s à la diamltre.

Tout autre <r»t la «lilualioa en ItaSe. «pu: <*st
iréiCkniiéiit secs tn menace «l'-imo vague iie bol-
ehéir'isme. Mars eette menace n_>me. tant tjue ce
ii'e«iî qii^iiR incnsce, -peut - £4re salutaire ù . Ca
lu.ilron ili-ltenne. I.a Liberté l'a «fort Ken dit ces
jirjtu iî;r*ifers : les catluilKjue'î «li? la Péiw'.sulo
on sembent moins effrayés «pic C«*UTS amis «Su
«lehoirs. Hs ont ccosccence «Je la sramle lâche
«^'.i ks' feUwtJ. mais ëstte tÀtlie ne les rebute pa*.
•S; la ipslrrc, M l'ordre social -son* menacés, Es
fe sont. muct-Niiicnt percé que les hommes qui.
jusqu 'à re jour , avaient Ca «mhsiion 'de défendre
'la pairie c! -l'tMrtlresociîi" . n'-rt-aient pas 5 la hau-
lewr/de celle mtssien. Î e parti libérai en Ha-
ïe, ct îe pairli. ,rmfcil en" PraiKC, «ml le sort
qu'i?*s niéi-ilent i>:r -la p«»lili»pje néfaste qui a
'été Sa -IcWr¦¦ ¦¦iBnt qu 'ils oiit clé les maîtres da
jimr : pcCiilique de -«léinagoiî-e et «V .-.UTCiicliùrc
électoTolc, ipoîciiqe KiulicC-érecsitc-surtout, dont le
«bol-.-ln'1-isiiie devsil «Vre le Irwlt tniUictahle,

L\Uii!«ii1ciii"nl que les pa-sujons et les appélils
sont déchutoés. il n 'est «gâs d'autre frein , pour
ies arrrïiier. que le cltçî tonisarie, j'entends le
chn*i»tr«UBsme «tans louie C'efii'ca«v-!é «le son ac-
lilicei soa;ale.

11 w «wiaraiit suffire, en f*rfi«t , de considériv
la irelijj'<m iseirCement contttte «une sorte «le para*
'!on«H*rre eoatre le ¦calaclysnio qui nous nie-
n.-ii -c, ri il'aijiiï-r rjpvîmt le^ niasses égarvM
l' cpouvanlait d'un i-(i:iliiii '*n«l tierce! auquet e3rs
onl cç«sé «le «̂ ^ro'll«•- «Ce n 'est pas davantage en
¦our pié.-h.Tiii iirâonenient 11. «lonicciw «-t la rew*

giialion «jue l'<_i apa«l>era i*es «wprits e*-t-l«»
paf l«*s théca-'x-s ntfzslcs.  U faut bi«m se per-
suoder «jue, ci. Ce soda-'isme a trouvé, «tans lous
les pays, un nombre se «roivâdérable «Faaieples,
c'eit que l'égobmc cl l'âprcté r.u gain des classes
l>ourgec-s«?s ont causé «de granites mésises et
so-4evé «Je iég t̂smes <x.'.«ir«îs. De «ceux-U même
qui s efi—TDuscnt noyants, beaucoup, parmi 3<îS
cidres, n'ent ipas compris, n'oot pas voulu com-
prendre «pas la reigion n'<st pas une chose
d'ordre purement privé, tuais «ju'«3lle nous im-
pose d« oS>ïga!«ons : sociaCes impésieuses.

Si 'le catlioïcxme n 'était pnkotii* «pic com-
me «me «Hgue caant«re te flot ïCTixiiionn^e tou-
jours plus cm-e«h5*M2tnt. celte digue, tôt oa taird
poturail ise xompre sous la violence «les flols ;
ne s*«?«»t-<*iCe pas rompue dasvs ta < sainle
-i-ttste » où ta «fn niCigiasae sembliit si sive ?
. Ii . faul «jue ic cathoKcÏBme soit «ne force
agissante, -iie iocoe <ïr*ge_ntc aa point «Je vue
¦politi que et social, non moins «pi'au point de
vue moroC. 11 fait non seuC«îment qu 'i con-
damne et combatte isgourcissement l'égoïsme
ct l'injustice, mais encore «ju'a inspire cl crée
d'rtxtomeni da» lois, des organisa-ions, des mé-
Ihodss appropriéo» aux besetaus «ie 3'cpoipie, afin
d'aii(1'xxt<j r en r«an«\de «dSïxa<* aux maux dont
soutire notre soccHè. Il f s *i t  enfin qu'il susdite
«V'a éaergies et dos ¦volontés, il faut «juX «ren-
ferme en lui. une pépiictire d'hommes «jaû «soient
des va-k-i-js sociales, «les enrratn«Hir.s de foules»,
«ias chefs écovt&s el tespetiùs*

•Tout ci..3s. Ce catholiicisine Ce p«*ut <*t le «Joit.
I*s çxirlis «juo s'dfondrenl â CamentJbkaitcni
ne le pouvadcnl p a s. «mx. car ils n 'araéent pas
dc njùlcble «iocfctine ; iîs étaient uniquement
fondés suc C'ttsnhdtion et les pas-iotis de Ceurs
adeptes. ,"'.
. I.'itr,iaIfjsK«n-rc des hommes «l'Etat ôtaJocns
s"«*st Tévélce à «in <<£ ipoxrf qu oa journal ita-
lien a pu élire < <j_e cc .sont des fantoches qui
s'effondrent ». El . parVrrwis-no'̂ s des clmfs du
parla T*.ïcal «m Brance. ce paris' qui, depuis on
qui-ct île" îièrCe, a .-présidé, aux destinées dc ce
pays ? Faïatl-l! «fui'un i-arli fût pauiTe en hom-
mes pour cn être réduit à se doniwr «tes ebafs
d'une aussi piétire -valccr «morale qu'uu «C:»Â'aux ,
qu 'uu MaCvy !..

Mais le eb.-'rslKi3csmc, le cathoVcismc sttccuO
peut «V.rc tl d»! être naie for«îe agissante et
«!;-;g.-.«?!c, l'unique force «sipaliilc de r«K«-«5*ner
Ci» n'olencc das passions ot «te coinbsdtire le so-
<v.iiisme ffévolulionnairc, cela parce qu 'il a, VJC,
une «tjcirine qui est îa 'lai d'amour renfermée
d-:ais l'EvT.-ajî'le. Que Ces crthoîxpres opposent
cdlc àcclriaic d'amour à la dodrine àe haine
ct «te dcvtruolicn «|U«ssl le JioLchérasmc ; qua.s
iipportcnt oui j«ï-v>ce «te teur «loctréne t'orikur,
le riïc, le «iévouomcnl persévérant, l'esprit d'dr-
ganosaiion «M la <|jsai*r'-!i»e qui font Ca» for«^; du
sociaKsme, et Es sont «scrtaùts iki -winpbe.

1/iJa donc de nous déBokir de -la dtfaiilc relen-
tirsstaiti* «les Cibénuux âia.Joens, féliicitons-inoiis
du va-stc champ d'ax-fc'oa que ia Brovidemse n
ouvert à IKJS ïrtres catholigiKss «Je la Parnocisulc,
en aysnt la ferme TOnvrcfton «ju-V-ls ous-rironJ
aux calholiques «te tous 'les pays Ca voie d'une
oction cathoCixpie et sooialc énergnpie et réso-
lue, cl qu'eu •rcyélcrorit it ta face du monde «ai-
lier ce donl k* catholicisme esl capable.

«En France aussi, tes cat!iii.i>ïi!rc*s seront en
nond-re plus' ctKiàdtîraîite à 1» nous-ciïc Cham-
bre, «jt, quoitpic la Culle tCeoiorate nc se soit pas
livrée .*iKr 2e lexraiin rclâgioux, <pio«j;ro, certains
é'-émeiils «te ga«iche «le se soient unis a>cx calho-
icques que «dans ità craibie salulasre -du. socia-
liune rvvefjilconnaire. il est permis d'atig*«ircr
be—ôcoup <!e bien d'un parlement «jus comptera
un groupe encssi nombreus. aufjsâ compact «te
catholiques «lérimrés , parmi Ccsqucls sc trouvent
clos JM»«'»!res zélés «t «K-voiii-s «tel <*alliy '.ki:isme
sotcal. Le comte ¦ .A.lierl «le Mun nanst pîus ,
Jr.'-iris ! lia «pâ pcédwiiit. ù la -Mbune mÊme «te
ia- -tUJictiilire. «pae __ îucMe «iV-rsiro se livrerai:!
entre le socàalirîme r<;v«jCulio—naure «il te chnis-
lhiiiisine . Mais son œuvre ' survit cl continuera
p 'ns virante «pie jant-ù entre Jes marns d'hom-
mes jeunos, e-rdents, pleins "«tte .talent, et profon-
dément péoaétréî «te C'esprit du grand chef «jui
a _.- L'iinïrloleur, en. France, «la mouvement
callio-tipio social- «l'ccil sos-t'nra ls raJgJnaSralion «te
noire pays.

Oscar 'de Ferenra.

Le conseil municipal de Paris
Paris, 7 décembre.

(Haoas.) — Après ile second toîrr «le scrutin,
'e Conseil municipal de Paris aura la compo-
sition suivante : 5 conserva-lcurs ; 14 -républi-
cains-liliciraux ; 13 répul>licams-indé.penda«ils ;
11 républicains dc gaucJie : 3 syndiqués ; B rarK-
catix-soc-iali->te.s : S . sociaSisles indépendants:
20 sociai'isles ilnil'iés ; 1 soj -iaV^e non syndiqué

Suppression de tr ains en France
Paris. 7 décembre.

(Haoas .) — Ix-s joïîrnaïïx publient ce malin
dus noies dè «différentes commissions de chc-
mitt» «le for relalives ii (a supiurcssicm d'un c<rr-
îacn nomlire «lp iTains «le voyageurs. Interrogée
i. «*c sujet , nme haute personnalilé dii JwnîSlèrc
des Travaux pitlnïcs a bien voulu' d'jre à l'agence
llavas que i\*t',e mesure serait élomliie à -.r.iu-

¦Ires ré*»«ïaux d'ici à une huitaine «le jours, l'n
•ce «jui conc«P*ne ta suppc«*ssion totaile «tes !ra,liu
de voyageurs, celle décision est envisagée de-
puis quelque temps, mais ne serait appVjuée si
ia mxessité s'en fait sentir, qu'après les ttYes
«lu jour de l'An.

Ouverture
de la nonvelle Chambre française

Parîi, 3 décembre.
A la Chambre, cet apro-s-nukfc, Cuadi, b>ei]

avant l'ouverture «te la séance, Cts tribune-
publique sont comKes. On »»emar<iue dans Je*
tribunes tea gén&aux Foch et Mangin. La trStuÙK
àes journalistes «est trop p«ïtite. De nomtrarux
confnVes alsaccens-ilorrains et éliranga-s «nul
tenu il assis*.»* à la séance. l)e nombrt—x uw-
tlés se trouvent daus l'assistance.

A 3 heures, tes hutsskrs annonaœnt '.«
présiatent.

M. Siegfried , dovien d'âge, s'inslare au fa'J-
leiÊI présidenii'-''.. Les plus jeunos députés, par-
mi Issrpiéls ySSf . Ilcsirleaux et Fonde, fonmanl
C«u seorétiires d'âge, s'inslaCtent au buraeau. 1J&
«JéjTjté-; se ttîui-ant «iaaj ies eaaàKârt gagner»!
rapidement la saCte des séances et s'installent!
l'iris un sili-nre inrprcssioïKiant s'ét-Kil.

lonque ies député» alsaciens'arrains p«jnc-
trent en gro-rpir dans lai saHe. «tes appCandis*
seiwcnls «teialenl, et c'est au mïïieu dune vérilfl-
bic tempête zl'apjf.audisseroaînts «pie les «teputé**
des pnynlnces libérées gagnent Ctr^ir place, '«ter-
liiïc le banc du gotrvernomeni:

ïl. tltemenccaa !eur serre îa main au passage
CM. Sieg!fri<*<l «lonoc leclare rie sim «fecours

Le passage ou il salue le retour «te 1 A'saoe-
Ijorraine a Ca France d«*ch3ÎTie unc CTplos.wi
d'enthouscasme. de mente que te passage où il
apporte son hommage a*ax incrts et à l'armîc.

.Mais la nti-r«fc_»-tion att«eint de p.us gransIaS
proportions encore torsuju'il pacîe «te M. C'é-
inenccKu.

Le pré.iilint du Conseil reste Jmmob£e, la
léte inctiaée sut son pupitre, pend-ut «pte ^.MS

de 500 dértrjtés l'aoctsÊtgent:'
Des .tp^-uOissoDenàs imflnimes saluent la

périnralson da adC-sacours de M. -S«gfii-3«jd.
Puis la paroie est donnée à M. l*r_n-çoi_. Pen-

dant «pic ce dernier gravit te-s marches do la
tribune, t<àite la Chambre se lève.
¦ M. E-auçois. «jui csl un or-atïw puùssarit,
retnerc-ë lotit d'abonl M. Siegfitt*., puis H lit sa
r&HSaratira <p*j" a?s( haclute d^ppCdui-sscmen-s.
particaA'-irrrneRt quand il parie de M. P«>mearé
ct «le M. Cléaicnceaaa.

L'oralçisr e--t féliiàté par ic présiatent terapi'il
devrend de la tn3>mne.

Le inré-itenl «lu Cvnsrï prend ta pawite i
son lour. Il prononce son tkacçem «1 unc voix
renne ct lVinolion fait Iremblor ses pia-is. Le
discours est -souvent ôilorromim par des appîaii-
dixsemeiils. Le prvsidcnvt du ConseU est aj$fiK*.-
lorsqu'H regagne sa plaee. PJusiccirs députés
récltmcnt '.'alKclia^e d?s trois discours.

M. TluMias, sotiaCistc, d-snantte ta parole.
Malgré ¦¦}.-• «-tentes mlcrruptioiis «te 13 dro^c
ct nolaiiïiicnt «te M. Daudet .*. M. Tbomas Ici tmc
« ' -' -rr ' ..—..'iis'i .Msrrailt *

« Par Ce retour «te C'Alsace-LoTraicie à la
France, la -violence ite 1871 «ist _ «Sfacée. ' I>6s
ters. «contre «coite -violence, U détnocrafc'c socia-
liste du mctefcte enlier a joint sa proltstalion il
celle du pci-"T>Ie t.Csactcn-'iicrraiin. iT.e eS aujour-
«l'hui d-çcbld avec la pnptnlation «te l'Alsace-
Lon-aine tent entière. imir"4rn<!ée pendant «te
il«scgues arrmées par ChnpériaCiçme prnsso-
alla*naml el «lui, lars «te l'entrée des troupes
françaises, salua la déssnncxion comme une
Hliéri'ltetl :

«: lùn- vertu «te "3- voConli* popuCnire, ,«3f su-
pritae dc la démocratie, le parti stscialisle
d'Ateico-LorcVine entre ri-iolument et .sans f-S-
IriclCons ilsas l'unité française. »

L'-Ucchasc des désicijucs «te >rM. CKCglrted.
François et CHéoiwnfccaa c-s". -v-cW à tMins -i«!w»tes.

I.'aWïohagc ite Ca «îérilarat-sin de CM. Xjbcrt
Thomas esl repouss«S*.

La séance est levée. I.n prochaine aura lieu
Je 17 févrte.-. ¦

Le gouverneur de l'Indo-Chine
M. Aîbert Sarrauilt a demandé au gouverne-

ment français D'élre < remplacé coramc gouver-
neur de l 'Indo-Cbcne. Il aitra pour successeur
M. Maurice Long..

Le nouveau gouverneur, né cn 1866, ropri'--
senlait «depuis 1910 l'arrondiss«?aien! de Die
'D.-ôuie) ù «Ta Chambre, où i! stegeart au groupe
radical-^Ociairistc.

M. Maurice Long a élé mirrislrc dit ravilai'.V-
mcivl en Ifttî cl a élé rapporteur du Irarlé rela-
tif au Congo.

Le Venezuela et le Saint-Siège
I.e gouvernement de la république du Vésié

«mêla a nommé son rcjsréseiï.'anl aliiurès lh
Sailli-Siège en la personne de M. Ivdouard Da-
giiiiiu . qui présentera sos icîlres, «le t-réaocei
aujourd'hui îpardi.

«r



Le départ de la délégation américaine
Paris, 9 décembre,

(llavas.) — M. FoBk, «cb-tf de to délégation
nincrJcaiiie auprès de Da Conférence de la paix
o. reçu, iundi, «ju<*îques représentants de Ja
press*. 11 a ¦confirmé qu'il «juiKcrasi Pîcis ce
«soir, mardi , il 8 heures, avec se» co_ègucs dc
ia délégation. M. Wbite et Je gi-néraî BEss s'em-
barqueront Ce lendemain i Brest pour 5cs Etats-
lirÈM. - ' .

« Ii n'y a «aucune corré.alion, a dit «M. Po-ls,
entre notre départ et ' f  altitude du Sénat aute-
rictt-rn. Dés te début de novtmibre, notre dépari
èt-_f décidé, avec l'approbalioov «Ju gouverne'*
tuent. La vérité csl que la Conférence de la pais
a achevé pratiquement son a-uvre. il ros'li* à
faire îa pois avec ta Hongrie (mais cc traité est
.prêt) et avec >*i Turquie, dont on ne peut con-
voquer lès ptehipotentiaires avant que la situa-
tion pcèHique se soit stabilisée. 11 o'y a rieu qus
de bien naturel à notre départ. >

Le nouveau ministère roumain
Bucarett, 9 décembre.

(B. C. V.) — Le nouveau ministère est formé
de Alexandre Vaida, ministre président c! mi-
nistre des affaires , étrangères ; général Rascauu,
ministre de la guenre ; Aurel-Vlada , ministre «tes
finances et jcinlslre du commorce par intérim.

AVIATION
D'i: «i ro ; -«  in Australie

L'avialeur australien' Ross-Suiitb csl .-urivé le
premier avant l'aviateur fianças Poulet , à Vile
de Java. 11 a atterri dimanche après midi à l'esl
dc Java , à Ka.'djnric-Wandocng.

Au Conseil national
Berne, S décembre.

Oa discute la million Walther iteuuui-Ia:nt la
Tevisloa «tel lègk-iuent «tes séances, sa vue d'ac-
cKérer ks débals.

M. VViltemin développe ia molion -«lisante :
« Le Conseil fédéral est invité ô examina fa

«pesiiou «Je savoir s'fi n 'y a iras Cteu rie modi-
fier l 'arlicle 22 de la loi f-jdératc du U octohre
1W2 sur les ra*ï*po«rt5 entre te» «xinseils, notam-
ment en <*e sens que le signataire ct Ces consà-
gnataires d'urne «-iierp<Q.e4ion auraient ie droil,
après la répiaisc du Conseil fédéral , de répon-
dre k len-r lour ctde justifier lieur point de vue. >

Le rnoticaftiuare rappelle divers inolstenls qui
se sont -passés dans la dernière léigliiciliire,
fiol.i—mnetet "a clôture arbitraire «le certains dé-
ba-s. II rappelle que les règlements de lous tes
cantons pcrmellent aux ialerpctlatcurs de répld-
quer. C'est aussi ua «iroit «jue rccomiais&cnl
tous tes parCenteitts' jnonaTichiij-jies.

M. S-adlin reprend el développe la motion de
M. Ed. Scherrer, ainsi conçue : « ii est inséré
au «règlement du Conseil national un article ainsi
conçu : « l- est cmterdk aus .orateurs «te lire leurs
rifacoon ¦

«M. de Darde! estime que île Pariemeni devrait
lituéfirier d 'un règlement plus pratique ct plus
moderne. Cependant , beaucoup d'ioeonvénients
«hi régime actuel sont inévitable. Le Par'ement
est trilingue, l'acoustique est déplorable, ct les
journalistes qui font volontiers des remarques
nuilii-L-uses sur Cinattentiion «tes députés, ne se-
raient probablement pas phrs attentifs s'ils sié-
geaient dans cette salle.

L'orateur s'oppose à la désignation d'uu
-seul oralcur par groupe ; cn voulant régleuien-
lar et juguler ies «lébals, on tomberait dans
l'absurde. I) nc faut pas introduire !e ciiiora*
Usine au Pa-ni ement . CM. de I'anlul dcn-iii-te des
fessions plus fréquentes , mais pluis courtes, «les
.séances plus brèves. Il proposa, aussi «le ronisa-
orcr une. séance par semaine aux ir»'.oipci_alioiis
d'acluaiité ot suggère que tous les grands débats
soient sténographiés.

M- Bûrrcn appuie i.a motion Sladlin. Il estime
que c'est à la Société de la presse à décider dc
l'admission «tes journalistes à la tribune de
la presse.

Après une brève réinlinùc de M. Walther (I.u-
ccroei à divers «râleurs, tes moâons raiatives
au règlement des Chambres sonl renvoyées sans
opposition à une commission de 15 m«*mbres.

CM. Wallhctr (Lucerne) développe ensuite !'in-
Icrpcilalion suivante :__

« Le soussigné «lemande au Conseil fédécal
siir qucCs fai-ls iii s'est appuyé pour rapporter,
dèa le 1" janvier 1920 son arrêté du 23 mars
1918 autorisant "abatage israéJite, bieu que
l'importation de la viande soit toujours irrètée
et qu'il ne set«bie pas la rétablir avant p'ai«sjears

M. Decoppfit, conseiller féiléral, décCare que
les circonstances q«ai ont motivé cette décision
n'existent plus ct qu'une décision nouvelle «sera
Jpnise à bref délai.

M. Gruenenfetder développe une molion invi-
tant Ce (Conseil fédéral à présenter un rapport
sur la révision dc la loi réglant la procédure à
suivre dans tes cas où l'assemblée fédérale op-
pose un iteantrc-prûjet à one demande «te révi-
sion constitytionnclCe rédigée de toutes pièces,

M. Calonder déclare que Je Conseil fédéral ac-
'Ceptc la motion.

M. Bonhôte développe une inloppcSalion de-
mandant au ConseiC fédéra) «Je rcnseilgucr te
Conseil national snr tes dé-marches «ju'il a faites
pour défendre tes intérêts des. Suisses en Alte-
xoagne contre te fisc qui va prélever on tantième
«tes fortunes. ¦; ,. ¦ . ¦

M. Mcyer-Zurich appuie cette, interpellation,
M. Calonder répond que te Coiiseiil fédéral a

fait tout son» posséblc po«rr prévenir les consé-
quences de cet impôt qui a le caractère d'une
confiscation ct qu 'ii peut espérer que ces dé-
marches aboutiront. Il fait remarquer que ks
Suisses peuvent i».iit«.T tes. conséquences de ia loi
en quittant l'Allemagne.

-M. Bouh&tc se déclare heureux de savoir que
te Conseil fédéral s'occupe «te la question ,el le
Mte de continuer il agir aussi éneripiqiioment et
rai^iaiimenl «lue possible.

Le successeur de M. Decoppet
On nous écrit ite Iteme :
On dit «jue les radicaux vaudois uiainticnncnt

sons broncher la candidature de M. Maillefer au
Conseil feder—!. La campagne entreprise contre
ce candidat aura son «iëjioueincnt au groupe
radical des Chambres qui prendra position
mardi apies ' an-i. On présumé qae '.es - Vau-
«fois triompheront de taules les résistances. Du
cû'té cathe» ique, un. a reçu lw îm-i'teuis aensti-
gnemciils sur l'esprit tolérant du syndic de Lau-
sanne.

• «a •

On «oas écril «te Lausanne :
Lcs Vaudois sont péniblement surpris sic

constater l'opposition que rencontre, non seu-
tentait dans certains canlons de ta Suisse alé-
manique, mais encore à Genève, la. candid-i'.ure
Je M. Paul Ma-tteCor à la succession da M. Ca-
wïte DecopptA. Ce n'est potnt qu'on entende
enlever au canton de Vaud te privilège t.-adi-
tionneJ qui lui assure un siège au Conseil fédé-
ral, mais c'est ta personnalité du candidat qui
<ïr! cn cause.-11 est évident que, si M. Chuard ,
président du Conseil d'État, avait cédé aux sol-
licitations de «es amis poHliqucs et dc 1 ensem-
ble «te ses concitoyeiu , son «iJcclion n'eût ren-
contré aucun obs-ta«*te. Sa décision étant i.rtè-
vo^iKc, le nom «te M. Maifltiter a été prononcé
d'un commun a<xond Scuds, les socialistes du
Droit du Peup le mènent uric campagne très
ipre contre Je syndic de Lausanne. Partout ail-
icurs, «buis le «canton, l'opinion est unanime. Il
est vrai qu'on a tenté d'opposer à M. Maiilefcr
M. le «Mtnsettllcr national Bfarsier, ancien muni-
cipal de Lausanne. XI. Bersier ass>t inconresla-
h!em<aif m'oins populaire cn pays vaudois que
M. Maillefer crui, aux dernières élections fédé-
rales, a passé second en liisle, Jlnmèiliialeiiicnt
après M. Chuard. Nous,reconnaissons que cette
raison n'est pas décisive. Toutefois, si M. Ber-
sier s'est r«Vi-«H«5 dans des servtees de ravitaille-
ment comme un administra tour hors ligne, d'une
puissance aie travail et iVorganisation rcmar-
«jualale, nous oe pensons pas que ces qualités
.soient ù «sites seulaîs suffisante pour faire nn
homme de gouvernement.' La préparation de
M. Mailefer aux acharges qu'-sî revtsàra sous peu,
nous l'esp«érons, ne laisse plaie à mienne civi-
que «sérieuse. Esp-rit d'une «Ut!ture géniiraile très
vaste, ouvert a, toutes les questions, qu'il do-
mine aisément, M. Mailiefer est un candidat donl
le <*anton de Vaud peut êlre fier. Nous ajoutons
que t'attilu<te que M. Maillefer «a'a cessé d'avoir
à l'égard «tes catholiques lausanmois , en sa qua-
lité de syixlic de la ville, léimoigne d'un «esprit
d'équité et a été exemple «te tout sectarisme. Ils
souhaitent , eux aussi, «jue, malgré qtiriqnas
voix «jÇiscoidanles, Sa grande tnaioril£«te VA-wirn*
bCjte fédérale consacre le -choix des consei'fers cl
du peup te vaudois. A.-J. R.

Au groupe catholique des Chambres

«On nous mande de Benne J
Nous apprenons avec plaisir «pie M. Walther

s'est dicialé à accepter la diarge de président
du grc-inï caih<—irpic.

Un nouvean membre du groupe radical
. On nous mande de Berne •

Le -flicdccia Hoppeter, «te Zurich, élui «teputé
dit parti poçulairc évangélique, sur un cxcel-
lenl programme «le renouveau clirélien dans les
al.'.ilrcs pubCiquaCt, s'esl affilié aa parti radical 1

L'électioa saint-galloise aux Etals

On «lonine encore les délails que voici sut
cette «?5eç<iotv fameuse «jui a te»', «s-wr l'cstra
cSsme demi-séculaire dont a .«ouffert le parli
cxiiirscin'-teiu- :

«l̂ îs jeunos-raddeaux et les socialistes ont tente
dc faire retarder l'titection jusqu 'après te rc-nou-
vdl«?mcnl du Conseil d'Elal, «lans le callciil dc
revendiquer Ce siège vacooit aux Etals si l'élec-
tion giwivéïrnoncretale avait déçu teur attente.

-Sais cm a pass* oulre.
Lc -parti cons«*rvatcJur avaij deux candidats :

M. l'ancien, consei'Jler national Eisenring ot M,
tMessmcr, qui est surtout ûm homme dc finance.
M. Afwsmer a obtenu la préférence.

NECROLOGIE
Lt comte louis ds Courten

A Florence est décédé, â l'Age de "G ans , te
comle Louis de Cotirlen, l'aine des flls du géné-
ral Raphaël dc Co'icrlcn (de Sierre, Valais) , qui
commanda en 1860, à Ancône, en 1867, à Men-
tana ct cn 1870, à Rotne*.

Louis de Courten avait servi, lui aussi, dans
Cannée pontificale, et étail arrivé a»i grade de
capitaine dans lus c Carabiniers étrangers »
composés en grande partie «te S«uisses.

Après le 20 septembre, il sc retira avec soo
père a Florence, ot s'y voua , comme Jui sussi,
anr œuvres de bienfaisance. M.

Il William Cui
M. te W William Cart , arohco-ogiie et musi-

cographe, fondateur de l'Associâ-J'on Pro Aven-
tico, créateur du tliéûtrc da Jorat , «est .noit à
l'flgo de 73 ans.

M. Edou**. Or-ic-r
CM. Odier, ancien «ministre plénipotentiaire de

Suisse A Pélrograd ,.esl mort dimanclie soir, à
Genève. La .aartè de M. Odier avant tm «mince
par te? épreuves qu 'ilC a souffertes à Pélrograd
cn défendant les HnWréta de notre pays. Af.
Odier étail âgé «te 75 ans.

lie colonel Crjr.ii .-r
A I-tûs-nnc, vient «te mourir , à l'âge dt

74 ans, te colonel Louis Grenier, juge cantonal
JK. Camille Deletsert

On annonce encore la mort de M. Cimille
Uielessiert , ancien dirocle«ir des PosU* du V"
-rronfliywment, qibi était Agé <lc 85 ans.
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NOUVELLES REUGIEUSES

-terre catholique iDtetBBtfoa.te pour les missions
L'importante QCCuvve eatttellquc intcrrvalio-

n.ile pour les ir-ôs-sions, qiîii porte Je nom de
« SodnHtè de Sainl-Pierre Claver » cl «jùi a pour
bill de procurer eux niissioiinair^-s établis en
Afrique les ressources iiéccssi-tTos , fondée t-n
1SW, «*s< déjà répandue dous les diverses pii-t-
b:«s «lu nioiule et a preuve sa vilaîité par l*-*s se-
cours «1 Mibsiileis aussi innslaiils tuie eiâiércus
que, conforuiémcnt à soii programme, «-ïc a pu
eiwoyer aitx uïlssïons, même dwaal ks «ongnies
Minées de guerre. C'est ainsi que les missions
•tfricaiiKs «lans les colonies des puissance» al-
liées ont reçu durant la f«icrre une souinre gtti-
baCe de 2 millions et «tenï.
. Lo siègo «?<*ntrdi«l d«l '.- Soitilité «le Sarlnl-
l'ierre ClavCT est à Roinc( »ia dett'O-iiata, l(i.
l_'n bureau pour ia Suisse française i*t -MaliK â
Frib.ixn«. TIU* île Moral , 2J0.

Confédération
.—-o—«

Au Musée national
En rem-placeincnt «Je M. Visclier-Sariiiin, dé-

mii-sioiMiairc, te Conseil Sédérnl a htrakH. prési-
dent de la coinmiission du >lus.c national M. le
professeur itenrp, à Zurich. . .

La SU î ISB «t la Société dts nations
lac Conseil féiléral a iléc'tdé «te couvui'.mU{uer

«ux Etals imcmbTcs de la Société ites nations
que, après l'adliésioa «tes Chambres fédéral**,
celle ihi peuple el ites cantons esl encore néces-
saire^ Le Conseil fédérai «l persuadé que , si la
volation populaire ne peut pas avoir lieu dans
te délai réglementaire, dl n'en résultera pour la
Suisse aucun désavantage et ,qu'elte sera néan-
moins considérée comme membre de la Ligue
dès sa fondslitin .

La question des zones
I-e Conseil fédairal a désigné M. te consciiKer

national Rochaix et M. Gottret , «.licc-présidcnt
l'au Grand Conseil ite Genève, comme membits
de la Commission qui se rendra k Paris , le
16 décembre, pour négocier la question des
zones.

Une t !émiss ion
Le ConseQ fédéral a accepté la démission de

M. Fransoinii, directeur de l'arrondie***'lient
douanier de Lugano, qui était su service ite la
Confédération depuis GO ans. JI. Franscini est te
fil» dc imii'ien ciinsi*,'fh;r f.'-ilCrui Kriinsnini.

Douanes
UeecUes de noveînbrc : 0,500,000 fr. Recettes

ilu 1er janvier au 30 nevembre : 58 misions.
Augmentation pat iiii>porl ù 1918 : 18 mil-

lions. -. '. ' ' . • - ..¦ . - * ¦ / -

Les Suissss dans l'h6telieri« française
L'Office suisse du lounisin* a décidé de pren-

dre ém?rgi<]Ur;iinînt'la dCteniSe des Suisses em-
ployés dans l'holifïilerie française, qui sont en
butte à une .hpsHSf'J vioCeote. Le Conseil fédé-
ral est requis de pri^ester aiïprès du gouvern.c-
/nent français et «li; faite garantir à «os compa-
triotes la tranquillité accordée cn Suisse à tous
les ncssorlissr'.'its* français.

TRIBUNAUX
Les désordres i> Zurich

Le tribunal qui a jugé ies ailleurs des «lésor-
«|ri*i du mois d'août â Zurich a prononcé l'arrêt
su.iva*nt -, J,cs accusés Kiing, ïrosleJ, Ko?p,
Wyss, l'cior , Vogel, Brandenberger, BriU, Jliiri,
Diller, Heller, Schneider, Moser , Erb , Meier ,
Militer et Bachmann sonl Ciibéros. Sont déclarés
coupables tes accusés Wohler, Lûlhy, Scholer ,
Kra-clicnl'els , Paul Lathv, Scherner el Macli , qui
sont condamnes ii diverses peines.
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LA VIE ÉCONOMIQUE

La crise déi domestiques
Le manque de «ioimestiqu*» se tait sentir eu

Àugletenrc comme nillmir., <3t bousooup de gens
cherchent en vain «lopiris des mois u»ie bonne
ou usie «wiisinicrc. Uiv ccîta_a tvonibre «te je—aes
lilCes «jui s'étatent cngagites dans les service.
auxiliaircls de l'armée ont manifesté te «lajsir «te
s'engagea c-onnie àonM-liques, el cm lem- donne,
à cet clifet , unc ànstru-tiim aussi «complète que
possible dans des cours SBXSC-VUS. . .

«Mais beaucoup «le fatuin.es ont renoncé dwii'i-
th-ement k prendre, des domestiques femmes, et
elles , ont engagé d'anciens sedtefs, «pa onl «été
oritonnances ou dans Ces sarvkes dc l'arrière et
ijaii se r«h-êlent coinime étaiiit de vraies « perles » .
IJ o'est pas rare de voir un ancien marin ram-
-plir Sa jf.ace „o bonne k toul Uiœ. Si tes, an-
ciens soMals font d'ex<*eïïentes bonnes à loui
facre, ils sont pf.us rarement bons cuisiniers ;
maiis «on ne des-espéro pas d'en fonmar rapide-
ment.

L'Allemagne terme sa frontière
On mande de BeiCin «pie .l'exportation A des-

tination de la Suisse est interdite pour des meu-
bles, verres, porcelaines, faïences, articles de
ménage, objets d'usage journalier, articles pour
VagriciCtÛTê, quiîicM.teiïc, «ûnlecltens, Uoîfes,
registres jiour Je ¦ commerce. Cctie mesure entre
cn vigueur immédiatement

La inicsurc que l .V'ileiuagiK* annonce esl mo-
tivée par Oa même consst'.Cratiun, qui a .dictée
celle du Conseil «fédéral *. ?.'.\!iilemasi*,î* est en
train «fe se -vider de cerlai'.iis nurchairitisi», par
i'eftel  de la spécuh'liion iiir te ht» cours du
marc. ^S'i cette exportation en niasse (ne noire
industrie, «file cause autant de klc-minage » i'Ai-
«teiiW,gn-*. en. y .fanant -ha-Sscr les -prix •*.<» mw-
btes, rfrairtinre,», iiKtrutnieiMs a-ratoim, etc.

Importations agricoles interdites
ICn raison de la propitgalkm de lia fièvre aph-

leiise dans lis .régions liireitrophcs de la France ,
l'Office fédéral vél&iinriT**- a hilerdit loule im-
portation d'aruinctis des races, chevaline, bo-
vine , ovine , caprine et porcine oinsi que te tra-
fic frontière ct le commerce des «peaux, île la
viande, du .'ail, du foin, de la paùlte ct du fu-
'iuicc y, travers la frontière ftsmeo-suissc.

Défense d'importer ues mtublts
ILe Conseil fédéral a prohibé jtisqu 'ù nouvnl

avis l'importation «les uieuèk's, qui a pris de
Vaste, proportions , à Ui faveur de la. baisse «lu
marc el de la couronne.

Le chômage diminue
L'Office du travail' d<> Ziirich signale , en ne

vembre , une diiuiinnlion ¦ du chômage.

FAITS DIVERS ê

tuitu
Draine de la folle

De Sion :
t'n jeune lionmic de Grimisuat, rentrant «Je

l'èeote.de r«xa-iw-s, a frappé d'un coup ite hache,
au cours d'un accès de 'fciiie, une femiin* figée,
Anaitasie IlicuWlet.

î.e.-a antaniabllts dlplomRtlqne*
Vnt» -aulomobilc «te bi légation ukrainienne

von-nl {,e Thoune est entrée k toute vitesse, k
9 h. du «soir, ilaits un jardin de MUIitetluirnen
(Séft-gen), el s'est écrasée «Msntxe «n -.nur. Le
tadhymètre indi«iuait une vitesse de 80 km. Par
miracle, personne n'a été liesse,

FRIBOURG
Un denil

A l'aube de J'Inunaculée Conception, wi
enfaut «te M. Eiie Crausaz, député et consa.-i'ler
communal, notre collaborateur , a «succombé,
après cinq ans et demi de maladie.

le petit être qui s'étiolait sur torre vit main-
ionaml «te la vraie ,jte dans le paradis. Puisse
celle pensée faire oublier aux parents leur Jung
chagrin ct te dtteliircnicnt de ila séparation 1

t ,M B. P. JUodest-
Do Lyon, on annonce la morl 611 Révérend

Père Modeste. Capucin , missionnaire bien « OIIEU

dans nos contrées, où . pendant plus «le douze
ans, il s'est dévoué au bien du prochain avec un
zèle infaligable cl un cœur si bon que tout 1e
aioude d'aiinail.

Aux Socléatén
Poïir leurs comm unira! ions k Ja Liberté, les

Sociétés ne doivent paa employer le téléphone
dans la matinée, le tiïéphonc étant réservé aux
dtrpatehcs. Lcs con-nuaicalàosis de S«x-.iétts doi-
vent être «teritaM.

A. la Concordi»
àSotre ôympathique fanfare a tenu , dernière

«ment, son asscunblate générale annuelle au Res-
taurant des Twineurs. La presque lotaVite dea
nwSi-iiPes actifs ci quelques membres honoraires
et passifs avaient répondu à |a convocalion.

Après avoir procédé à la réception d'un nom-
bre réjouissant de membres actifs et passifs ,
l'assemblée a entendu un Tcppart su'cchi* sur la
marche de la société.

La lecture des «XWnptes a «léinon'ré que ia si-
tuation financière de la société reste sensible-
ment affectée par «les lourdes charges qu 'a îni-
posées te renouvellement de C'inst-runientalioii ot
dc l'éqinipcmcpl. ICn observant la plus stricte
économie, les récoltes ordinaires ne parvien-
dront pas à amortir notablement la dette qui
grève te budget concoriiien depuis lia période
d'avant-guerre. L'ne commission spéciale a été
nommée pour étudier les voies et moyens d'as-
sainir la situation et permettre k la Concordia,
non seulement de se maintenir, mais de conti-
nuier la marche ascendante qu'on la voit suivre
avec plaisir depui* plusieurs années. Les pro-
grès réaiisa-s , grâce surlout au dévouement si dé-
sratérestse de M. Je directeur Stœcklin , ont *Mè
mis cn pleine lumière dans «os grandes mani-
festations religieuses et palriolàqu'i's ol, celte
année encore, à l'occaslofi de la participation de
la Concordia aux f&es de La Gloire qui chante,
à Lugano et à Fribouirg. A ce sujet , C' assemMéc
a enregistré avec fierté les compliments décer-
nés par te comité «Vorganisationi de La Gloire
f-ul chante k noire fanfare, pour sa tenue impec-
cable et l'excellente impr«Msïoi» qu'elle A pro-
duite lors de son passage au Tc-sin.

L'assemblée a encore procédé au renouvelle-
ment de son comité, qui est tomposé cbarnme
suit : Présidcnl. M. Romain Steianaucr : vice-
président , M. Jacques Hednich ; secrélaire, M
(Alfred Fasel ; caissier, M. Paul Mauron ; •mem-
bres, MM. Ba*ris»vyl, Schaffcnberger et De
taienre.

Ajoutons qu'une petite récompenfie a été M-
cernée aux membres actifs qui avaient assisté à
toutes tes répétitions durant te dernier cx-eroice.
JC a été distrllxiè auasi d«*s insîgneir d'aiicicnnctè.
Lc pretnfer liétiéficdnire en. a été M. Jacques Ho
«lafceJi, qui sc dévoue *« la Concordio depais «
fondation, soit itepuis lt>»2. Aussi M. Hcdrlcli
prut-iil porter fièrcnient tes six chevrons «jui lui
ont été remis, aux îipplaudiissemen-ts chateureux
rie toule l'assisfancc.

11FHENTO
Conférence de M. Se c«yivscilil«x nalional Baum

Sverger, ce soir, nwidi, «• 8. bi., nu «tertf.e ralho
Ciiilte, sur la 'Société il.» Maiion- ..

2" Concert d'abonnement

Le deuxième concert- d'aboimoincnl aura jlieù
Ce dimanche 14 décembre, i\ -t h., avec le con-
cours du citibre 'pianiste espagnol' M. José
Ilurbi , 1er .prix du (tenserv3l«j-re.de Paris , en
1913. M. ]«_irhi, quelque très - jeune, s'est im*
p-isé de priaw abord comm- Un mattre iln p'm.
no. L'iuiîiicnsc succès qu'il rcni>porla dans les
récitals qu 'il uViiina à ZuricJi , Bille, Genèv:,
Lausamie, et dans les grands concerté synplio-
nil|iies, connue soïs'.e, accoinpagné par «l'or-
oheîlce, lui fit*ut picrâlce une jflacn; très en vua
dans la vie musicale en' Suisse. Le Journal J -
V.tnèue .lu 7 mai lîlïH saSn<> en M. ilurhi mm
seiiariiiicnt un virtuose brillant « mats sUrtoii.;
un uinllre i d' une autorité noble et--cons*acnl.',
dont k's int c*r»j>r<.'ta t ions «évitent Une nature peu
commune » . et,' Je même arttete signafle l'irni-
pression profort Je <i'ue ce jeune artiste fit sur
te public genevois, blasé cependant isur Je nom-
bre ct .'a vnileur îles pfciras'îes. La Tribune -le
iMiisanne du 21 décembre 1918 cootsacre k M.
Hurhi de» ' lignes hautènicnt significatives : « Les
plantes dont Ja réputation ost déjà faite voknl
svrgir en M. UurJii un adverssire red*outab!c : il
en est pett qui puiissent lui élre comparés,. tai.t
pour t'éccale que pour l'ônlelligence. ¦» Une cri-
lique musteaile parue dams ia G«;;clte ele Lau-
sanne du lô décembre 1918 «lit ceci : « M. Ilurbi
e.-t un nurveïlteux pianiste, ill maîtrise son »« t
avec une pitlssance et unc souplesse incompa-
rables ; ri>>n n 'égiulc la douceur île son toucher ,
la netteté de ses attaques el, loTs«pi'îï «tecliaîne
îes forces sonores du piano, son jeu n'est ja-
mais dur ni brutal- » : ¦« . ,.."

Lc crithpie ninsicàl de la Tribune de-  l-au-
sonne, citez lequel l'éloge ne - fteurit qu'à bon
estent, portant d'ua "«-écilail dc>i-«v6 . ps«r M.
Iturtri, .s'exprime en c«ss termes : « H faut rc-
«fa're avec fort* et mesure Ja valeur exception-
nelle «te cc pianiste. Il ne manque rien à son
savoir ni à son intelligence ; c est te plus beau
jeu «iu'on puisse crrtenklte, le îflua tint, te çiws
probe et Ja plus IxBle mtisicalilé «jui se puisse
concevoir. » Enfin, plus récemment cnaire, le
foitwial de (ïcnéoe disait «suc M. Ilurbi s'était
« iinmcdiatentent imposé comme un virtuose
abi'i.uaneiit renuirquable > ; que s«3s interpréta-
tions de pièces, dc Bacli et de Scartalti. furent
« supérietiremenl «IjHées » ct que quelques œu-
vres d'autelirs espagnols firent vaBcir < la ian-
taésic ct «e coloris intense de son jeu, qui lire
son aulorilé de moyens toujours simples et «lu
goût te plus sûr ; te public était pos-Miivcmenl
entilrousjas'me. »

Uc tefts étoges décernés par des critiques -au-
torises se liassent de commcnlaires, et M. Ilurbi
relreu-vera à Fribourg Je même vif suocès «fU'il
a remporté dans les autres voiles de la Suisse
cl de l'élrangcr. Le public «le notre ville pos-
sède Un goût assez sûr, une culture musicale
assez étendue pour reconnaître cn M. Iturbi un
grand artiste cl un «lochnicien merveiEcux.

Les cartes d'abonnement pour Ces cinq con-
certs sont en vento nu magusin de musique
von der Weid, el, le jour du ctMicert, à J'entrée
de Ja salle. , .

I/e 3mB concert d'abonnement aura lieu le di-
manghe 18 janvier, avec te eotneouns de 1»L Jutes
Michel, vi«cai<incelUsle, et M. Ch. Lassueur , pia-
niste. A. R.

Conferenc«
sur le» «ir î« l . .« i»  ae in rérolntlon rns*e

Ceux de 'nos teoteurs qui fc 'intéressent k ta
Russie feront bien d'aller écouter , mardi pro-
chain , 10 décembre, à la Grenelle, nos «tenu
compatriotes : Louis Cornu, de Lausanne, et
Paul'. Rolx*it , de Fribourg.

M. Cornu se propose d'étudier tes intellec-
tuels, les révolutionnai-res, lau démagogues rus-
ses ùons l'œuvre àc Dojtoïovsly. L'auteur dc
Crime ,et thûtùnent esl, de lous les écrWaiins
TUSSES, celui qui a Cc mieux cornai son peup le,
.celui qui a pénétré te pius 'profondément tes
mystérieuses lénèbres de raine russe. Les criti-
ques russes sont unanimes sur cc poént. Or , on
Irouve dans, tos romans de Dostoicvsky Ses nihi-
listes dont la «folie destructrice annonce ies excès
du bolchévisme. L'élude de M. Cornu , qui con-
naît à fond te aStlératUTe russe ct qui , d'autre
part , a pu apprécier , jusqu'en mars dernier, tes
charmes «lu • léninisme, sera des plus intéres-
santes.

La causerie de M. Cornu isera illustrée par des
lectures de M. Faul Robert, te fin- diseur, dont
l'ancienne cour inipèriate avant fat! son favori.
Lcs récitalions , tes lectures tic Paul Robert sont
toujours un régal pour Les connaisseurs. Noiw
recommandons chaleureusement k nos lecteurs
ces deux (bons Suisses qui sonl venus de Russie
en 1914 "pour remplir leurs devoirs ni-Maircs et
qui st* trouvent actuellement dans la triste situa-
tion de loutes tes viclimes des bolcheviks.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ

Société de chant de la uille de Fribourg. — Ce
SWT i 8 k K •précise r<jp-tiUoa g'iaé.'sate au
kw»J. Prière d'apporter Ces «teux recueils.

Sociélé technique fribourgeoise des Ingé-
nieurs et architectes. — Séance, jnarcr«3dii 10
coifrant , d 8 H.' Vt du so-*, ù ('hôtel de îa TMc-
Noire. -cnwirunu«sations dé M. Jungo, sur les
constructions sûbsidiëés et «te M. Rosstor sur te
c^indrage de «nos r<*urtes.

La fièvre aphteuse
L'Office vétéiinaire fédéral.a retiré les auto-

risations d'importation accordées pour l'entrée
du béla'x .de boucherie (gros cl petit bélicil)
d'origine italienne. - . .

. * * «
SeJia/ffioa se , <? -fécembitc.

La fiièvre aphteuse s'est déclarée ilans onze
étables de la commune de Ruiil'uygen. On y a
abattu 10 rtiêcés it« gros b&tîifl et 10 pitres.



CORRESPONDANCE

Bulle, le G décembre.
Ou 'jWtH-ud, il Emile, que je suis l'auteur «les

ft-rcSi>c*ndaWci*s qui paraissent dans votre jour-
jj sous te litre : « Clironiijue de fa Gruyère ».
pus certain* niKieux... artistkpwv, on C'a'llfiirme
.Renient, lit l'une ou l'autre de ces «.-la-oiùques
pi déplu a'J* g**"-» de ce *n_Keu «jui , pour salis-
y*e il leur méctuiteiiteincnt, me trouvèrcin rieai
j. mieux que ide déverser Ceur bile sw moi, en
j'ai-ou-M-n..
.1,' méprise ces stupittoî cauiians. S'il ne s'agis-

ojl qae «te nvoi, el de ceux qui me tant l'hon-
j.;r de parler de moi, je ne prendrais pas ln
•one de me défendre ; mais, «jïuis te cas parli-
,-aiïtï-, il y a autre chose.

A «x nioroeiit-lù, j'étais membre et même pré-
vient de i 'Espérance, société de cliant religieux,
_«nt t e .  dii«oteur -sppanlionl .préoiajment ani
*r.upc des gens blessés par te «-ironique. Et il
jrrèva que ie fak de me désigner péremptoire-
j->nt ecrn-tne .'«Privai- '«te ces. t-3_-ooJqu<*s «ievbvt
la cause lointaine mais certaine d'une crise qui
fcista au sein dc ladite 'Soci-âtë. C'est donc ette
qui, maintenant, subit le contre-coup de lout
«la. '

Pour «cette raison, jc liens à déclarer pubdi-
ijiuinent et catcgorUpiement que je ne suis pas
-f  cbroniiiuai*ur de la Gruyère à la Liberté. Je
jette qui «pie ce soil «te te prouver et je taxe de
déloyales les personnes qui. sans aucune preuve
p'oat attribué la paternité de ces articCes et ont
(iad •romproiniis la bonne harmonie d '«me hono-
rable Société.
.'ajouterai que, des gens tant soêt peu «jjorsipi-

tices et moins Itanitais par le déir «de trouver.
i toul prix , un « liouc émissaire » k Jour mau-
raise humeur, aurait su -voir que «*s «rorrespon-
drjeces s'owettpent. d'une série de maantestal'ions
aiiuputles je n'asa-râlais pas.

V-it-Y ce que je tenais à dédarcr. Qu'il nie sotf
jxrmiis, en terminant, de donner -un conseil à
,otre dironiqaeur, c'est ite se souvenir «jue la
vérité ii'arst «pas toujours Jjontie a dire.

Veuillez agréer,.
Emile Morard.

Note de la llédaction : Nous «xnnfinmoivs ce
que «fit «M. lEniùle Morard; il n 'est pis «l'auteur
**s Chronique dc la Gruyère, et nous rcgireltons
que ces Chroiràf«ies Cui aient occasionné «juet".-
que enrauii. Mais les sujets, traités élaient ib>
domaine public, i*t ks «jucUques «-ritàquics qui s'y
trouvaient étaient fastes avec tant «te ménaig«*-
oàenl «pi'il ne nous sorait pas veo—eiï tête «te "es
.ii-pprinier. Que l'auteur dm Clironàqucs sache
bien «pi"il conserve toute uotre estime et qu'»'
«wislle bien aussi ne pas s'arrêter k la poussière
«ju 'il soulève, puisque M. Emile Morard Cui-
même, tout en se plaignant qu'on les .ui ait
ciïakxssées, est lloôn de les désapptrouver.

Sonpea populaire*
Le Oomsté des soupes pop^-àrea a eu son,

aKtsrib.ee, géniale te 11 BorvWbro «àsr_ier.
Conslitué en automne 1914, sous les auspices
du Conseil communal, pour venir cn aiite aux
lamillcts pauvres de notre ville éprouvées par
le chômage et la rareté des denrées, ce «xxmdté
a distribué, durant csMe période de cinq hivers,
341.401 titres «te soupe. Les «charges «te celte
en--éprise oui élé consc'diVabtes, mais te cJiarité
puMàque «rt C'appui du Coaisei'1 «xmmiunal «ont
parvenus il vaincre les difficultés.

«Depuis la cessation de la guerre, les restric-
bons imposées i>our l'a'.'anicntaitiion ont élé pres-
que toutos «abolies, et , si les prix sont restés éie-
ses, CJtoa_të_t<s entre «s ¦cris, et les _-faâte.
tend à s'établir. Dans ces conditions, le rôle
tes soupes populaires ne paraissait plms aussi
urgent et ie Comité a décidé sa dissolution. Les
anciens organes composés des Soupes écono-
miques el des Soupes sectaires, qui si'étaienl
réunis pour former, avec le Conseil cointmimal,
ie «Comité des Soupes populaires, ont repris
leur indépendance et vont recommencer leur
lâche. L'inventaire des soupes populaires , «cons-
titué par un polit solde en espèces et par un loi
ae matériel kle cuisine, va être remis à ces deu»
dernières sociélés charitables pour êlre affecté
i kur tout et k- -leurs besoins futurs. *

Le comité saisit tselte occasion jrtniï exprime?
?id»liquernent scs scntàiients de gratitude ù tous
les donateurs qui ont témoigné leur intérêt et
Cetir sdllteilûdc à TcomTC dos soupes .populaires
par teur appui fidèle et généreux ; ii adresse dc
même ses remerciements aux personnes dévouées
'lui , -pendant-cinq ans, ont prêté *eur concours
four assuret lu bonne (O-niabo des cu 'wsaes.

Mais si «c comité des soupes populaire- dispa-
raît , l'œuvre cliaritablc vil encore, .puisque ses
irgiuus prmcâpaux vont reprendre Jeur aclivité
'ous la forme des soupes économiques el des
"Jupes sccAaires -, l'un ct "autre de ces comités
organise la reprise de leur ancien rôle. Lcs soû-
les scalaires se proposent , comme autrefois, «te
«tonner un pelât repas aux enfants pauvres dc
nos écoles et ont décidé unc quête dont te pro-
duit leur permctltra de comtuenoar sous peu leur
àsiribution de bonne soupe cliaude, «jui colorera
'« joues dc nos écoliers.

N'ous recommandons vivement ces œuvres et
prions tous Oes anciens souscripteurs des sou-
pes populaire*, dc reporter leur intérêt et leur
jinéroàté sur les nouveaux comités des soupes
«ononiiqucs et des soupes scolaires, dont la tfi-
•'«« ne-peut êlre ooeomplie sans ieUr aide.

Le Comilé des soupes populaires.

( à̂mûdm
Mercredi 10 décembre

S_iat BJE-OHIADE, pspe martyr
Saint Meldliiade, originaire de «l'Afrique occi-

fcntal«j, fut î»ape, de 311 à 314. lt combattit
'iiéresie des donatistes. C'esl sous son pontifical
Pè l'empeTeur Constantin prépara Je célèbre
Wt «te "Milan, qui donnait Ea Silieilé du culte
'«X chrétiens, i" « . . -

SOMMAIRE DES REVUES

La Patrie tuine. — Vingl-et-une superbes il-
[ils1.rations en héliogravure, avec uoe douzaine
d'articles variés, tel est , ra5aumé en trois lign«*.
te riche contcsiu du N° fi-3 (20 novembre 1919)
«le la Patrie suine.

.Nous n'y trouvons pas moins de cinq por-
traits, ceux du conseiller fédéral Edouard Mill-
ier, oii lia maladie el ila soiiIDrancc «ant mis leur
empreinte ; de M. Eaiïe Corjal, direct«eur uni-
que du prenrter arjondissemend des Chemins de
f«T fédéraux, J'habîle nég«Kte:eur dc notre sp-
.provJMonnemcnt en charbon ; «le M. Adrien Ja-
¦querod, te nouveau redeur dc l'Universilé dc
Neuchâttil *. de M. Alfred Foretay, le trop mo-
deste statuaire vaudois, et de Daniol Peter , l'in-
venteur du chocolat au lait.

Les obsèqU<M du conseiller fédéiral Mûiler , Ja
remise de Ôa médaille-souvenir aux rnobi'.isé-s
îausannois, Ja mission militaire suistse en Italie
ct les colonies de vacances de Genève k Gcuoiicr
y constituent la «large part dc l'actualité.

L«s magistrates fresques dc M. Reur, Martin,
à La Sage (Valais) , un projet de monument aux
soldats morls, âa inédallc-souvcnir de Lausanne
y cônstUneot la pari de f à r i  ; la nature alpestre
y est représentée p3r une belle vue «te La Sage
et du Pignc d'AroSa et par Une vue de Viège, de
Saas et du glacier «tes Fées.

La Suisse aérienne. 25 octobre. — Cette revue
bi-mensueble «te loromotion aérienne vient de
paraître pour la première fois. Son programme
est Je suivant .' « Favoriser araoi ioui i' -iriullot)
suisse ct ne s'adresser à l'étranger que pixiT ce
q«ie la Suisse ne peut fournir. » Ce numéro con-
tient unc «préface de M. Camille Decoppet et p~«-
sieurs articles du pius haiil intérêt SOT ies
questions de locomotion aérienne. La nouve le
roue, très bien illustrée, se fera certainement
un grand nombre d'abonnés.

Pages (f,4rf. — « Pages-d'Art » puUie «lam
son ranniéro d'octobre uoe élude sur Ernesl
Hodel, le peintre robuste de la campagne, Suisse
allemand, tine planche en couleurs et seize il.us-
trations en héliogravure, d'une impeccable te-
nue artistique, accompagnent l'arlici-c de Félix
Balsigcr. Ce numéro contient encore une plan-
che cn couteuns «te François Gos, illustrant un
poèjne du même, d«ux poésies «te Henry Spiess
et une. Nouvelle d 'Isaln.te Kaiser.

Changes à vae de la Bour.e de Genève
Le 9 décembre

Les cours «-après s'entendent pour les chè-
ques et versements. Pour ie* billets de banqae,
il peul enisler un écart.

Le premier œa-rs est c<4ai auquel les banques
achètent ; le second, celui auquel «-les rendent
l'argent étranger.

Demanda Offre
Paris 1- 30 «30
Londres (livre «t.) . . . .  18 00 19 30
Allemagne (marc) . . . .  8 G. ¦ 10 60
Iulie (lire) 36 95 38 95
Antriche (couronne) . . .  2 50 4 50
Prague (couronne . . . .  7 85 9 85
New-York ( d o l l a r ) . . . .  4 80 5 20
Bruxelles 45 50 47 50
M»drid (peseta) 99 20 101 20
Amsterdam ( f l o r i n ) . . . .  196 — 198 —
Petrograd ( r o u b l e ) . . . .  8 — 12 -r
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IE-UPS PROBABLE
ZttHeh, 9 décembre, uiiiti.

Brumeux ; de! variable ; température atsez
basse.

Mystifi é !
voa» le seiez toujonts si vous aceeptei des

tablettîi*. Wybert , tandis qae voo» comptez recevoir
de.. toMellr.4 Oubm,so-trer.iy.r- contre toutes les
ufTccilons «les tolea rcsjilraiolrea.

«watSalP-̂  Héflex-voiu :
, WWW Exigez les Tablette» G_bB

'̂ ^¦W:liM?C e" ¦b0'
>t>h bicnet 

* lr» '•¦'*•

J ordonne le café Hag, oafé en
grains, _ans caféine, régulièrement
aux malades nerveux. 1-e oafé Hag
ne produit pas d'effets excitants, pal-
pitations de cœur, etc. D'après ma
propre expérience, on ne peut pas
constater de différences de goût en-
tre le café Hag et le bon oafé ordi-
naire. L. H, docteur en méd.

un essai vous convaincra que le
véritable Cafô de figues du Rév. Cuvé
Kùnzle est sans égal pour améliorer
l'arôme et la couleur de tout oafé. Seu-
lement en paquet avec la signature
du Rév, Curé Kùnzle.

MiUYÏlll
L'Entente et l'Allemagne

Londres, 9 décembte.
(llavas.) — Le Daily Telegraph &3it :
On déiare, dan» k-s milieur offici«i6, que le

cons«nl suprême d«s AUiés se d«*ciar<?ra disposé
li faire eles «concessions plus ou moins .ub;!.in-
IwISles sur ies points soulevé» par ia noie ai'e-
niande, concernant l'éxecution du traiti*.

La diici-on du gouverneinent britannique
«ians ce sou a déjà élé conununiijuée à M. C'é*
inenieau, «rt l'ou consid«We comme certain «jue
Jes autres puis-anecs aXiées adopteront la même
ajfelude.

Ceux qui sont à même de bien jug«r «soient
que le gouvernement aJtinnand signera niain-
lemant Ce traité.

Milan, 9 décembre.
On mande dc Pàrb à l'Italia, en «laïc du 7 :
L'ultimatum par de«ruel on a intimé à J'Atlc-

rnagne de signer sans <rJscil5s5«*«n le truké *up-
p-émentairc devait cire coniniun'«|uc ii la prewe
vendredi soir.

'Les débats laissent «wmprendre que, aaprfe
¦noir fait «kHalcr leur foudre jos«Tu'â hier, Jes
dieui de !'ODympe sont aujourd'liui iK'silanis.
Les diverses «Tonununitïitions «le 31. de Lensner,
ambassadeur aCIesnand au sccré<arial tic (a con-
férence, auraient /ail bnpressioii sur leurs esprits,

lee contenu des notes des Alliés
Paris, 9 décembre.

(llaoïis.) — Le texle d**s <teirx nota» 3«IopK*cs
samedi par le consul supr«%nie cl qui furenl re-
mises hier soir, iundi, k M. de Lersncr , est main-
tenant inulbiié.

La première rappelle' que Vs notes «les 1" el
22 novembre ont défini la responsabilu'lé du
gouvernement aliemand dans le retard de la ra-
tification du «lraâté. Leurs eoriiirsions demeu-
rent.

Le Conseil suprême, «estime que l'article 221
du traité de paix, relatif au retour des prison-
niers de guerre , es* parfanlKiinent explicite •>! n'a
nul besoin d'être complété. La France a «déclaré
à pCusieurs reprises iju 'clic libérera Vs prison-
niers dès la mise eu vigueur du trailé. Elle n 'a
au«-ur.e raison de le répéter à nouveau.

Au sujot aie Scapa l-'low, les puissances alliées
maintiennent le protocole <«£' qu 'il a élé rédigé.
Après avoir reçu un «Vtet complet de tous ies
docks flottants, les puissamx*s aT»!iiécs ct asso*
ciées feront conmiltre leur choix , en tenant
compte de la situation écoconsique d»?s porls
allemands. Le gouvernement ailemand pourra
ensuiale présenter une revendication aux puis-
sances principales. <

Le Conseil suprrâne «sslime que la signature
«lu protocoijc et le déjwk des ratifications déter-
mineront la m:«c en vigueur du tratte et , par
conséquenl , i'état «Je «paix. Jusqu'à la .mise en
vigueur du «traité de paix,. nous rappelons i
l'Allemagne, une dernière fois, que la dénoncia-
tion de 1'armisliee suffit pour donner aux «ar-
mées alliées toule latitude en vue des mesures
militaires qui seraient jugées nécessaires. Dams
cet esprit , notis attendons sans dé-a: la signa-
ture du protocole et le dépôl des ratifications .

Dans la deuxième noie, Jes puissances alliées
el associées déciarent qu 'elles ne peuvent voir
dans le momoracidum aitemand qu'une tenta-
tive «tiffiedte à expliquer de ««tarder volontaire-
ment ia mise en vigueur du traite et l'établisse-
ment définitif de la paix.

Le gouvernement allemand, daios scs notes
précédentes, u reconnu que .'amiral von Reuter
savait que les propositions allemandes concer-
nant les condilions ds paix prévoyaient la mise
cn comple de Ja flolle. Le chef de l'amirauté
allemande n 'écrivait-ii pas en secret à l'amiral
Reuter , k Scapa Flo»' : « Quelque tournure que
prenne Je sort des bâllmenls, ce sorl ne *era p.J
décidé sons nous. 11 sera consommé par nous-
mêmes, el une livraison ù l'ennemi demeure ex-

C'est préciséanent fa destruction, suivant «es
ordres du gou**erncment allemand, de ce que
l'Allemagne devait livrer oux puissances alliées
ef associées, qui cobstitue uue violation de l 'ar-
mistice.

Dans ces conditions , les puissances considè-
rent que île gouvernement aUemand ne saurait
chercher dans l'arbitrage la solution-de faits de
guerre dont lc règlement appartient aux dites
puissances. En conséquence, «les puissances cn-
vitenat k gouvernement allemand k signer sans
délai Ce protocole permettant de réaliser rechan-
ge des ratifications <-t la «mise en vigueur tu
traité de paix. l>our assurer ainsi le retour û ia
vie normale ct l'apaisement «les souffrances des
peuples.
M. Clemenceau part pour Londres

l'aris, 0 décembre.
(llavas.) — Le Petit Journal dit «jac M. CSé-

monceau partira .demain pour Londres où ii se
rencontrera avec M. IJlojxt George et plusieurs
minisires.

On ctMnpreral, dï Je Peut Journal, que Jïm-
pGrtan<*e <fcs faits politiques a«îfcuielT<jrnent en jeu
nécessite des convcr._iIx-c4ns crrtTe îes <4iefs des
deux gouvenoeaiicnts pour coiwiure des accords
intimes dMis ia polilique des deux pays.

«La conférence des Alliés
Pari*, 9 décembre.

(Havas.) — Pour l'avenir, ia ConJérenrc dc
la pasx. va sc UransTormcr : clic sera remplacée
sani «loute par une co—férciMse des aroJ»3ssa-
deurs affliés et assoesés accrédités â Paris. L'ani-
inaffi-adcur Hugbcs-Wa'laee repr«*scntcra l'Amé-
rique à celte «wnfépcnce. où les question seront
¦trailées setlon la «smlume.
Le président Wilson

et le trtiité de paix
A'«t>-Vorfc, 9 «Icccmbrc.

Jl est qursti«Hi que le pré<iiilent Wïson «jurait
«lit qu 'il ce tcansigirp.i pas i-oncernar.1 le traité

DE LA DIBII1I HIJB1
île liais, élatav" sûr qUe i'opMon puWèepie àe-
maiidera liientôt au Sénat de faire quelque
«Slio'se pour nurttre lin à l'arrêt a«*lu«sl. Il n'ac-
ceptera pas ia proposition des r«*j>-b4icaîn-> «le
signer un «lécre; dé«£aranl l'état de guerre ter-
miné.

L'opinion publique commieirce à se mamlat-ler,
¦comme B riîssoTt de la résoSution «le la t2iani-
bre de convnveree de 'New-York prolesl-nt «»ii-
tre une paix séparée avec J'A-ïemagne part*
qu'elle nuirait au «xKiancree aim'sicain et parce
qu 'etde constKucroit un aliandon mesquin des
AlUes. La Cbambre «déclare encore «Lins «xtte
résolution « que loule foTme «le traité in«Urn_-
tiona. qui cberche â èvUer les guerres est une
nécessité nationale, ct «pie les différends entre
îe président et le Sihiat «Joivent être apflan-is sans
retard, mnyt̂ mant 1<» <xmc<^sk>n*. niutiKÎIe»
«iui s»mt oécessaiires ».
L'abbé Wetterlé serait vice-président

de la Cbambre française
Paril, 0 décembre-,

(llavas.) — Selon Je Petit Parisien, un .sège
de \i«*-président à la Chambre serait réservé à
la «léputation <TAlsac<*-Lorrai»ie. Ce siège seraii
oreupé par l'abbé Writerté.

_Tn discours de M. Nitti
Home, 9 décembre.

(Stefani.) — Au Saéiul. au cours donc «Ics-
cusâon sur la ivpoti—e au «Sscours de 'JI cois-
rorme, M. Nitti a rc!*eré que. «Ions tous les pays,
victori<mx ou -vaincus, on a perdu C'habituale du
travai. Op«>n<lant, et malgré de «gt-naîs «fcf-
ficultaés, l'Italce est un des pavs où te trarail a
repris.

Partant de l'ordre public, M. XStti «Ut que la
campagne menée contre C'lt_Xc est étrange. On
a icétenidu que CitaUe csl en révolution. Cela
est faas. 1-es conditions «ie l'ordre public, ec
ltttHe, oe sent pas d_Y«'rcnt« de c*r-l<*s «le Oa
plus grande partie «Jes pays de l'Europe. l_>
eouv«?rn«*n>:nt a pris toutes îes mesures noces-
saues.

M. Nàti «jc -uint ea exprimant sa îoi dtns
l'avcccr «le l'IlaTie.

«Le Sénat approuve à l'«_aaiiimité *_i réponse
au discours de la «xnirpune, rédigée par la com-
missBoo.

Troubles à Mantoue
Manloue, 9 décembre,

iaes arrestations opérées jusqu'à présent se
montent à ISO. L'trdre a été rctaslili aussi bien
dans «a viHe «que dans la province.

D'après l'Un Nazionale, le gouvernement a
décidé de relever de ses f<na±ians, à Mantoue,
le praïet Carzarofj, ainsi que d'autres fojot-an-
nair<is qui n'ont pas accompli leur <—gratta

Troubles à Budapest
Budapest , 9 décembre.

(B. P. H .) — Dimanahe après midi, «le jeu-
no ouvriers et des étudiants pénétrèrent daas
J'imprimeriae, l'a<liininistratk»n el la rôda<rfion du
joura-fl socia'isle fiepszava où iis firent d'im-
portants dégâts. Un «^at̂ c groupe de manifes-
tants attaqua le journal «le niitli .-tr Ett où ils
firent «îgaCcnient àa dégâts. La pofice et les
trouptts de sûreté «bspensèreut la foule «4 firent
l»usieurs arnjstatioins. Le ministre pcésklenl
s'est iptemono; sur cette question cn partant k
un «xilraboratcùr du bureau «4e eorrcspoindance
hongrois et il a empioyTé des paroles sév«res.
Ces faits sont aussi insensés que Ja terreur
rouge. On ne peut pas tolérer que, après «a ter-
reur rouge, 5a terreur verte s'abatte sur le pays.

Vers l'autonomie de l 'Inde * anglaise
Londres, 9 décembre.

Le progrès du projet-loi pour J«s Indes esl
salué avec une satisfaction générale. On «roit
qu'i n'y aura olus désormais des «iifficui'és k
Je faire adopter par Sa Chambre de-s lords. 1!
n'y a pas de doute |>o«_b;<* que, si Ces hommes
d'Etat Jcndous montrent qu'ils ont le senS-Uncii*.
de leur responsabilité, .s'ils savent exercer leurs
nouveaux pouvoirs avec .sagesse el pru«iieoce ei
s'ils sont en état de mettre un frein k l'exubai-
ra«ace des plus exrémisles d'entre eux, les Inaes
seront encouragées, au bout d'une décade, à
faire un nouveau grand pas rrecs la compile
autonomie.

Le matériel de guerre «américain
Washington, 9 décembre.

Le dépairleiuent américain «le Ja guerro cam.
munjque que les ventes du matériel de guerre
superflu aux Etats-Unis et cn Europe <j_t rap-
porté jusqu'à présent la sannuc de 1132 niîi-
lions de dollars. Des stocks vendus cn Europe,
la France seule a acheté pour 400 miUians dc
dotlars.

La question de Fiume
Milan, 9 décembre,

ï. Italia devait publier une nouvelle de Paris,
sous ile Mire : « t'aie note yougoslave contre
l'affaire de Fiume », mais c'est tout ce «ni'on
peut savoir de celle dépédie, toute la nouvelle
étairt défigurée par Ja <*ensure.

Arrestation
Borne, 9 décembre.

L'Aixjnti annonce 3 arrestation , a Fiume, du
capitaùie Franco Fiecchi, qui aurait fail îin
dis«xiurs révolutionnaire en parlie ronlraira aux
«l«5cs de d'aVnnunuio.

Dans la même jouni«*e, le «chcvaQier Selna ,
l'officier Rcpctto et 4 officiers .iibaHernes onl
dû parailre drant -se firibunai nuïilain.*, à rïauie ,
sous l'inculp.r'ion de haute trahison.

Mgr Heylen à Rome
Rome, 9 décembre.

'Le Pape a reçu en audience Mgr Heylen
évêque «le Namur.

Une lettre du cardinal Ferrari
Milan, 9 décembre.

Var une «longue -lettre af f ectueuse «qu'il airesse
d'Alassio ù ses diocésains, -Je «ardinaS Ferrari;
archcvajqua} de Milan, ies rcm«ar:ie d«^ innom-
brables témoignages d'affectkm «S de dévoue-
ment qu'il a reçus à J'oceasion de son jubilé
aschiépiscopal el ï smnooee qvt'S espère ren-
trer bienliVt dans son diocèse.

Grève de telepbonu.es
Milan, 9 décembre.

Or» mande de Lucques au Corriere della
Sera .- 

Des nouv«dJ«s poinvenaies au «xrmiié cenlrsl
de Ca FaMén-KoA de*» té«V!pîioa«lsl<îs, il résaùte «jue
la surpciiùon du travai se fera «iams loutes les
s«?ctkms de îa Toscane, «les P«>_ilJiCs, de la Li-
gurie. de la Vénétie, de la Haute-Lonibandie, du
Pi'ânxiiit et dc ia r«-W«on de Mantoue.

SUISSE

Nouveaux consulats
Berne, 9 décembre.

Lc Conseil fédérai a «îréé de nouveaux «xm-
sultats û Wile «*t â Pontarlier ei un viee-
coirsuitEî à Naples. Le «eOsau-M de Pontarlier
s'«H«nd au dislri«il «̂ insulaire de Beaajxjcm.

Politique vaudoise
Lautanne, 9 décembre.

Le parti jeun«H-adicai vaudois vient «le laticir
DM ûii'.ialivc ponr «krmander Ja repcésen'lalion
pro;Kirtionn«i!e pour l'élection, par distri;*, <!i-i
«iéputés au Grand Conseil et pour J'éleCion des
Consei'.s cnmmunans.

Beuviitiame

^^  ̂
Beneni, 9 décembre.

Dea mslatukins exil -lancé, samoeli «soir, ïîa
«explosif conlre la porte d'une écurie de Renens.
Fin incendie s'est déclaré. I! a élé éteial peu
après.

Chambras fédérales

Berne, 9 décembre.
Aïï Conseil national, M. Evéquoz (Valais) , «rap-

porte sur les «ântafuroents «de Ca Chancellerie
fédérale e! propose, au nom de la commission,
-de supprimer la loi de 1879 et de remettre au
Conseil fédéral te soin dc fixer les nouveau
dispositions.

Le Conseil vote ensuite ia loi sur la lé-iuc-
tiou de la durée du travai dans les entreprises
de transport et repousse par 76 voix eorn_-e
33 une proposition «le M. Ktegi, «le Zurich, de-
tnandatnt de revenir sur C'articCe 3. Il repousse
par 74 voix conte 39 une pcoposition «fc
M. Frank (Zurich) de revenir sur £'_rttcle 5.

•La Joi «est ensuite adoptée saas «ipposiMon.
ILe CcanseS abonde ensuite le budget de 1920.

M. r-glKt (Vaod) rapporte au nom «ie ia com-
mission des finances.

M. Piguet passe cn revue t«s divers «ihapilres
du budget ct insiste pour «jue des économies
soient pratkpiées dans -tous tes domaiiws 'de l'ad-
mbiistraticm. 11 çonc-Iut qu'ii faudrait «Mever Ees
tarife et «xé<*r de nouvtflcs impositions pour
é*)iii!it»rer les recèles et les dépenses.

M. Maunoir ^Genè\-e) propose «le «faire sténo-
grapliier îes déba<s, ce qui «st adopté.

-Au nom du groupe socialiste, M. Afliolter (So-
leure) propose «ic nc pas entrer en matière sur
le budget, parce que twui-câ prévoit des impôts
tedirecis pour tes dépenses sociales.

M'. Calame (N'euchâtet!) .constate «pie Je mes-
sage sur le budget n'a pas été «distribué aux
Chaiubr<x dams les diïais «légaux et que îe Con-
s.*.i .natione. disc-!c celte afifaire en même tempi
que îes Elats, ce "qui esl conlrairc à la îoi sur
les rapports entre les deus '.Chambre-,

M. Naine (Xeuià*-il<-5) attaque le budget mi-
litaire.

iLe débat continue.
"Le Conseil des Etats ouvre sa sajance à 9 h.,

sons la présidence de M. Itettavoi.
«L'assemblée icJiargc son bureau de désignta

une comiirissinn pour J'erannai du projet de ré-
vision dc îa îoi sur la Banque naticaialc.

.Puis, Ce Consei". reprend C'cxamcn «lu budget ,
au département ites Finances. (Rapporteur :
M. Bel» {Sohwyz).

Le ConstS; dts Ela^s approuve Jes «dépenses
du départoniEnt des finances et passe à colui de
¦TEconomio publitrue (Ilapporleur : M. Ruiiy
(fr'.inève). L'excédent «tes dépenfes pr«*vu à rè
dbapitre csl dc 3 millions, «lont 2 iniïiioes aux
assurances sociales. Les assurances soeiatesrom-
porr*,'i>t un . Utal de 9 iml'ions H. Les crédits
sont oppronvés, de même «pie -ceux de C'admi-
nistratien «ic ia monnaie ct Ces dépenses pour
le* établissements *féd6raux d'essais agiriccCes el
viniCT>les. Puis, on passe il la régie postale.

KE PORTEZ PiUS Y0TR8 BlINDiG E
Si vous êtes atUsnt dc cette découragaîan-'e

MiUnniiè tiomanéc liernie, nc manquez pas d'«?n-
voyer aujourd'hui môme votre adresse à I7n-<-
tilut orthopédique, 7 bis, rue Eugène Carrière,
à Paris. Vous recevrez j*rahs et franco, discrè-
tement emballée, sans marques extérieures, ià
nouvelle méthode du docteur Lioet-Garigue,
tétnineat spéaal«te Itenriaire de ila Faculté dc
Médccinn; de Paiis. Avec eette préiàeu'se mé-
àliode, vous n'aurez plus besoin de parler de
bandages gênants ou de courir Ses risques d'une
opération. Vous avez iniérét à écrire «le suile
puisque co'a uc vous coule rien el uc vous in-
gage à rien. . * ' . '- ' • » •



-¦ - » ¦ ¦ ... J-iSaUl - .- ,̂ -̂H-*-̂ *^*^
de politique agraire fribonrgeoise

C'est te titre d'une très iatercsàante confé-
rence qu 'avait donnée à .Morat le 5 juin 1919, à
J' oec.-isiican de Ja XXXV""' assemblée généralle de
Ja Fédération fribonrgeoise des sociétés d'agrl-
ciiture, M. te Dr Emile Savoy, coiiseiiter d'Etat ,
président de ladite fédération. Celle conférence
vient «te paraître en brochure. *

M. Savoy a «mvisagé Ja poétique agraire dans
sa «xmœpiion Ja plus vaste, c'est-sl-dlre .'art de
geavurner rin Etat agrteolc. A l'exemple d'Aris-
tp te, M étudie successivement les groupements
humains qui Co composent, en prenant pour base
la famille, envisageant l'ensemble de la ques-
tion ù la «lumière des couccpUons supérieures d*
la vie.

L'auteur brosse tout d'abord à grands traits
la situation du cauton de Fribourg avant te
guenre. Kemanlant jusqu'à la grande crise qui
suivit l'année 1880. il montre, sous la pression
de ia nécessité, Jes agriculteurs se groupant,
coordonnant «leurs efforts pour éioigner îa ca-
tastrophe, avec .'appui des aulorilés. Les div«-rs
syniiicats se aréen!. L'Elal les encourage par
«les subsides de pius eii plus importants.

« Les subventionnaments a J'n-jrinidlurf. dit
M. Savoy, furent vtvetnent combattus par ies
mançlKslêriens el tes s«jcii&sl«-s. Aujourd'hui
encore, nous entendons dans différents milieux
«les critiques à l'ndrtv-se dis subventions accor-
dées à l'agriculture. Que scrait-i; arrivé, cepen-
dant , durant ces longues années de guerre, *»i
l'agriculture, firûce à ses initiatives et aux en-
couragements qui Cui fuirent accordés, n'avait
pas atteint 5e degré de dévetopperoent <jui per-
mit au peuple «suisse de conserver sa neutralité,
I ndépendance économique étant  la garantie de
l'indépendance politique ? N'est-ce pas, en bonne
partie, grûce à l'apiculture que nos industries
purent recevoir, au.moyen dos compensations,
tes matières ¦premières qui leur faisaient dé-
faut ? »

Jiascnsjhlenient, ^agriculture friliourgeoise se
relevait, Jorsque la guerre mondiale éclata. A ce
moment, «*llc étail orientée presque raolusivc-
nieitl vers -la monoculture, «l'élevage du bélail et
îa production îailièire. La «plu» grande quantité
de nos denrées, alimentaires étciiiit tirées «les
pays voisùa. La lermettire des fronliires «ul
pour effet de mettre fortement l'agriculture
suisse à contribution.. A lui seul. Ce «anton de
Fribourg ensemença iQôQ hectares cn céréaies
ct 900 hectares en pommas de tetTe en plus des
surfaces qu 'il avait J'habitude de culliv'er. Ce
gigantesque effort, mafgré l'absence d'engrais
«ximplémcnlaire», malgré Ja pénurie de travail-
leurs appelés aux frontières, la pénurie de
chevaux de ',r—it mobilisés, eux ait-sà, donna «tes
résultats si Jieureiix, grâce au dévouement «je
nos campagnards, que le soii fribourgeois a pro-
duit, «iuraiiS ces années d'angoisse, beaucoup
plus «iii'avant te conflit mondial, oii rien ne
«misait  devoir «lui faire itéfaut.
' M. le conseiïer d'Etat Savoy jette ensnite
un coup d'œil sur les c-rxidilions de l'apri--*--
guerre. Nous voudrions pouvoir cita-vr ici quel-
ques pages de cet exposé, qui repose sur te pius
«lire docirine cu'.hoïque ct sociale, ct qoi jaHIc
sur les problèmes angoissants «le .'heure pré-
sente les lumières des cm-eigmement** de la -foi
et de ila saine raison. L'aUIeisr «•onslarie que, si
notre canton est resté un remparti tirés fort con-
tre tos idées subversives modernes, i] Je doit au
fait que ,'.es principes chraMiens sont demeurés
ta bise de «la vie dc Tiiwlividu, itte lia fanvilte,
«de 3'éeote. «le Ja commune, de J'Etat. Ces prin-
cipes on! sorvi de guide k «l'action d«*s pouvoirs
pubMcs.

«Esl-il tié-x-ssalrc pour assurer Oeur applicaiiou
de cunslilùcr un parti agraire fribo«rg*s>is 1 Sur
cc point , h* comilé ek: la Fédération fribour-
geoise des sociétés d'agriculture déclare oyee
justesse re pouvoir souscrire —«ff conclu*
hior» «te M. le Dr Laur, dans ropuscûCé qu'il
a publié : « Une politique agraire suisse, envi-
sagée à la lumière d'une conception supériciire
de la aie ». Le 'seatrétaire de l'Union des pay-
sans a «l'aiJteirrs' prévu «tes exceptions il son
programme, exception*, qui s'appliquent à notre
.canton. « E est des cantons, dit-ï , dans les-
«m«às Jes agriculteurs peuvent facilement obte-
nir , au *KS«n des partis awncls, une majorité av-
contesléc , et rien , dans de semblables circons-
tances, no ntoliéerait une- scission... Tel est en
particulier fc . cas «le plusieurs cantons de in
Suisse catholique «t Tomande. » La sente Con-
clusion logique qu 'on puisse déduire l'our ce
qui nous concerne est la suivante : Les pay-
sans, pour conserver les grands avnnlages «te
teur noljC e profession, doivent prendre cons-
cience -le ileivr devoV pofilique c! apporter leur
COUCOUR» au parti qui gap»(E_l te mieux tes inté-
rêts spirituels de J'IiuuuKiiiié. A ce sujet . M. le
Df Laur -reconnaît que seul fe parti conserva-
teur calhcaliquc n î—i! «le la question rd 'ig '.eiM
te pivot «te son programme.

La situation matérielle de l'agriculture fri-
bourgeoise après Ja guenre exigera beaucoup
d'efforts et une colyeisian -loujours p'.us accen-
tuée, Pour éviter le danger dc Réa-hif-senient que
créera «la reprise de la concuerence, «M. te Dr

Savoy trace k .'agriculture fribourgeoise un
¦programme complet : extension sic*, remanie-
ments parcellaires et tte» èraènagcs, emploi «tes
machines, diffusion de Ja science agricole, dif-
fusion «ks «syndicats, «xtnsérvàtlan do Ja main-
rî'uuvtc  ct <xm«j!coratioii dos -condilione «de ira-
vaiï. association , assurances de tous genres, bref,
toule nne série tte moyens destinés à rotever
encore dav.r.lage «raoraCcmeml ct inalêriellement i
la siïuaUon de l'agriculture fribourgeoise.

Nous souhaitons que « ouvrage de M. Savoy
ait Ha diffusion que niaéritc d'importance des
question, qu 'il 'iraité. Il intéircsscra non seule-
ment nos agriculteurs, mais toit.» «ux qui onl
à cceur la, wrovpérrié du canton ci -è progrès

1 Essai dc politique agraire fribour geoise
fribourg, Imprimerie 1-Tagnière, Frères, 101S
fri*. ; I fr. 50, .

de scs institutions. Le développement de la
brafitbî' principa,** ite «mire éWntouite aalteiinte
iU' peu; baisser personne indifférent. Tout ce .« JI K
l»cul y contribuer sert les'inlérêts de li'cns«âul»!e
«k- notre popu-vlten, «v conscûwte la siluatiiisi
généu-aJe du canton .

La brochure de M. Je ccai*e4ller d'Elat Savoy
esl «le c«*!es qu'on-doi! ttfc et appliquer.

La lin de l'Isteiner Klotz

«Le fameux fort d'ist«5in,-*sur ta rive droite dai
Ilhiu , prés de Baie, a vécu. Co—damné ù dispa-
raîu-e par te Iraité de Vcrs-SBes, - a été démoli
par une équipe de 200 ouvriers qui ont achevé,
ces jonss-ei, leur eettvie «le «testruction. Les
•.ouraiêiets WindéeB ont disparu ; io «--semâtes
sonl ax>mbié«*s. La «Aarriie a passé là-dessus.

Le fort d'Istein a «tefendu le p«as_age «lu Hltin
pendant quinze ans. E rentrai,! «lans te système
de fortiHteatipii du P.euve ircaginé par le géné-
ral Sohlieifen. H avait fait parler beaucoup de
lui ; Si* Bâlois nc se sentaient pas rassurés d'ôtre
sous des canons de t^Isteiner Klotz. Le .fort
il Isteà» avait oequis nne célélirité européenne.

11 n'a pas joué, pendant la grande guerre , le
riVlc bru y. nt auquel on le croyait destiné, li
a empêché les Français de Vapprouber des ponts
du Blém, aprx-s V_ «pré* de Muîr>o_se, le 7 tvotU
1Ï14 el les conÛKrts victorieux du 19 aofit, près
d'.Utkjrch. Le 19 août 1014 est Je seiiJ jour de
la guarre où les canons d'1-.teln aient tiré.

Jstein avait'déjà <*té fortifié au moyen âge,
par Jes «évêques de Baie, auxquels ï appartenait.

Uo fameux réforniatfo.
La Feuille de Genève, organe de propagande

humanitaire «jui donne dans -toutes les utopies
socialistes, héberge, depuis quelque temps. Ja
prose diffuse ulun M. John de Kay, qui-, moyen-
nant ua -subside respectable, a acquis Je privi-
lège d'étater daru te join.-ii-.it s«*s idées sur ia
réforme sociale, en bonne place, sitr une page
arnée d'un emavdr«neiy. lyjyaa^caphirque.

•M. John «te Kay s'occupe présentement du
sort des femmes dans ie nouvel ordre .social
dont s! rêve.

Après avoir :«*n«»vcé de banattS v«jrii«s «ur ,'es
désordres de noire sociéU'* ganorenée dc maté-
rialisQie, M. John de Kay fait part des remèdes
qu 'B a hua» i nés pour -ssurer k la feonme ton!
te ixnbetlc auquel clic a droit.

Or, Je secret du -bonheur pour la femme
d'après M. de Kay, ce serait d 'organiser te ma-
riage «n vue du divorce, «le rendre S'union con-
jugale susceptiliJc d'aniiiiUriioii par consente-
iiwnt «atutucl, voice pw i-tmpte «JeciviOiv d'tm «.es
deux conjoints , et enfki tl'cnstilinir (ti poly-
gamie !

Pour qn '0,1 no erroic pas que *fl——I BXhgétsàlà',
nous aextrayons «tu dtmnàer arlioie «de M. John
de Kay ites propositions qm- voioi :

1. I.c contrat de -mariage coo-sistcrait u appo-
ser «teux signatures sutr un "règistire conservé au
Iiuréait d enregislrcmenl «Jorat.

2. La somme (pie l'homme ciinsentirait à con-
sacrer à •J'cnlirct'icn «du foyer ' serait spécifiée, el
cn jiralique rééuiiteenièm pas-ée k la femme par
un administrateuri Ce procédé anmil J'avantage
moral de dispenser ï*s femmes *te Vob'flgalion
de «'a*csBcr constamment ù tetirs maris poitt
avoir «le J'arg«ml.- (!) '

4. I-e conlc-at de mariage stipulerait 3a somme
(pic l'homme sorait obUgc «te-réserver pour sa
femme et cihaciih de ses entrante en cas de sépa-
ration.' '
' 7. Un homme qui serait capable d'entretenir

plus d'une f«*mme avec i!«« enfanls «pi'eile peut
avoir aurait ie «troit «te contracter des mariages
multiples.'

«8. Dais Ulule uncon, l'une ou J'autre des par-
lies aurait le drorat de mettre, à son gré, tin au
mariage sains Ht* consentement «le l'autre partie,
cl bois' autre forma." rté «pie île signer Se registre
itehii à cri effet.

El voiïl Je plan.îte M. John de Kay pour le
b«iheuT de îa femme dans la société future l
Et un journal suisse .pub.se -saus soirc-.!er cts
thèse» «iui suent J 'iîiïni«ra!irlé !

Les femmes suisses et le féminisme

' line Sgîie ;vabdofe*- 'féministe a«<is\i«Tagis'.e
pour tes TéfornKis sociates a été fondée le
31-août ltll9, à «Lausaone, i>ar oin grauiie de
femmes de toute.» conditions sociales , «pii vea-
krit «iutter pour ' tutakiteiior «K dé»'e!app«îr Ce vrai
fcmïiihmt .* c"év> -à-û«re «rite, ih VflVOT'ir, êtes Ven-
c-jiit leurs forces afin d'oI>tei»'*r «tes *élopnH«
ct 'le; •r.iiétl-oTaH.ens >t|ul-_laà( *«_->_yM«--t* aft-te-S-t-
«res' i-our là ¦p.xitectiosr «tes fani-'es, «les fem-
IBWS, 6?vei\tamis et «te iu - j*ycrte«-e. Ateïs <j*.w
leti -sfiiffra-fistes* «lécteccnt ne |>oi»voir rf«a>liser d«
teCtes rélormcs que par leur adten pOM—«jQI
directe, les aiilisuffragistcs estiment pouirir Jes
obtenir par tour actiion iiidirecU*. «'• ^râce à Ja
colilîb*>ration pol;lil«pic des citoyens.

Dons sa deUfllcUic «séance dfu l*r novembre
1019, la Ligue vaii-dcise iréninis!c-a«itisiif6ni-
gistc a «îams tes prùicipes -«(Livairts. sur tesqueb
cJjC basera sdn aciten «le pri.jta'g'intte -¦ '

l.c féminisme est un mouvemeW q*n*iteût ten-
dre à aiate-oreir Ja situ-t'ioin de la femme, tani
au ipoint . de, «vue économique que iinoral. Ce
îa!«tal, ïï. îvolf-ge '.'<Wanl rt contribue à -é-ewi
te sociélé.

IA» féminisme » eherebe p:v ilous tes moyens A
faire acei>rd«tir k la femme des droits «pii fas-
sent d'e^e «une in«Svi«duaUt6 moratement lilire,
en «même «temps «pie caasraenle de »es -devoirs
el d-c -ss*s irosponisiUxilitcs nis-i-vls dé ia oam-
miwiauté..'M«3is ôl rie doit pas Aeniise n exagérer
î 'énjannlpation de. kl femme, au irisque dé com-
iprmnetilrc "es bases- ii; la famille*

Le féminisme «doit, ' ait roi-tiraire. travaiCer à
assurer e-t àdonsoner ù ehmpie «exe la part
3o**àjUi? et aalureïe «jui lu-: revient de» droits

<*l des dévoila accepté.-. <*.t exercés en vue de la
. sauvegarde dc «l'ordre ot «le la moralité.

1-e féminisme ne «loil pas teuifae si pousser "es
•femmes â a-«kCati»eJ «U*s droits qui leur impo-

.aercieul itets devoirŝ̂ «qu'îles tue jvo-rninent rem-
ipUr. I AI grande -lajorilé d'entre elles se re.'«i-
taent donac ,', récCaiiKT des «droits .poUliqtics
iru'eites n'excrircront pas, estipiant que la sa-
g«>ssc Jeur «Urte «te ne pas «disperser Te-ur temps
et leurs force» «pT«_te. déirent «xmsacrer avant
lout à l'éduoQtrlon d'une g-éiiéralteu 'tnwlteure.

Lacs femmes qi« ont fondé Ca Ligue vaudoise
fémii-site antisuffragiste tattterim. donc énergi-
quoment eorai» ton* eveis «lu f«m_--_-«iBe, «n
partieulier eontre te mouvement «du «uiffrage
féminin , «îar eCJes eslteient que toutes les réfor-
mes qu'elles demandent, çK«*s peuvent îes oble-
«àr .ites citoyens, qui ont aulant d'intérêt que
Ces fenumeis ik "es voà* établir.

iPour lutter contre te •suffrage .ém-tiih et pour
obtena loui de même les rèfc«nries «ru'iCtes esti-
ment nécessaires et ¦urgentes, Ces «nlisulTra^les
appcllenl timses «tes lejnimes «jui pens«r-t comme
eEes ù faire «' bcloc > et à s'inscrire' .cotraue
membres elc la Ligue féministe antisuf/ragiste.
L<* temps pressé e4 .il est urgent d'engager la
Culte pour le orai /énu'iusiue.

La Ligue fémi niste cintisuffragiste admet com-
•me iiK*rabr«?s toutes tes femmes suàssos.

Les messieurs sont «admis coin ir • membres
adJiérents.- Tcsis k*s mimibres sont tenus de
payer -une «-otisailiaa volontaire poucr \W&.

Une cotisation anoue-c sera fixaSe pour 1920,
el perçue au .prà-emps.

Le Comité International de la Croix-Rou.e
an Président

et an Peuple des Etats-Uni s

¦Monsieur Je «Président ,
Cest k votre aîde puissante et k celle de te

"aliqn américa-iie que te Comité international
de .Ja Croix-llouge fait appel aujourd'hui en
faveur des Arméniens.

_ Le Comité .international n 'a pas d'autre prin-
cipe que les tois de l'humanité, i] ne vise à au-
cun bu| politique, 'il n'a d'autre moyen d'exercer
"nt* action «[uelconque que sa voix."

Pendant ces cinq derncères années, il rst sou-
vent -îterveiiu quand tes lois de l'humanité
«•latent violées. K a plaidé ila cause des prison-
nters et des blessés. «Commcut pourrait il rester
sourd au cri dime- nation qni non «euteirieal
compte une multitude de blessés et de morts,
mais qui csl niaintenant au Jx»xl de !a ruir.è
lolate '.'

U n'«»t pas nécessaiie «te déciire à nanveaû
le sort «affreux «tes a\rménieiis pendant îes vingt
d«-iriére.« -nuées, et surtout durant la guirre.
U*s jouir»inuj, Ues ido.-iBiiculs «liver-i, Jos livres
et les récils de témoins ocutaires out déorii te
massacre systématique de plus d'un miV.ion dc
ces niallieireux clirétiens ; ils «mt dépeint lies
Miuîîrances inouïes ites sum van ts -donl '.es fa-
milles avaient élé détruites. Le niondc civilisé n
clé soulevé d'indignation, et tes A«rménk*iis pou-
vaten! légitimement «ispàrar qu 'avec la victoire
de.s Aiiites, ils venratent la fin de leur terrible
épreuvv. -

Au court, de la gutnrre, il «leur semKaït niie te
jour de la délivrance allait poindre, ct «pie bifcn-
1«»t, grâce à «la prot«:pïon des J'nissances alliées,
àes restes de cc ]>cuplc p«arséciité, «libres ite l'on-
presiion sous Ja«[uel!e ils avaient gémi peu-dant
des siècles, se reïèveratent au souffle vivifisnt «de
la Jiberté et se «développeraient jusqu 'à cleveiii-
un Elat bien .jioîicé et prospère. Combbn est dif-
férente Ca situation d'aujourd'hui ! L'armée tur-
que tsVst ireconslituéc, la plus grande pavtie au
pays qui avait été «libérée est occupée ù nouveau ,
Jes Arméniens ne peuvent pas regagner teurs de-
meures «lont ils ont été «basses par la violence ;
«tes mi-iers simt encore des fugitifs qui onl
trouvé un asile temporaire où ils mènent une vie
nii.ér.-ible, sous «la menace cons-tunte du reiioi."*
vcCitemen t des massacires.

Si «tes puissances -lliées nc prcmteni pas.s6?
solument en nia ins leur cause, l'avenir qui attend
les Airmiinieiis, «re n'esl pas un simple retour â
la «.loniina'tion turque,, c'est J 'achèvvinciit de
-œuvre de destruction qui a ««éjù été cn!n.-l»ri.s«
avec de si effrayants résultats. L'Arménie n'esis*
tera juiiu, «lie sera effacée du c<mcert des na-
tions clarétiennes.

Dans ots drconstaSKes si Sîagiqùes, '.a Anv.é-
iiiens teihlenl vers.(l'Amanque leurs mains qui
saignent. Ils savent que .l'Amérique seu 'e pi-ut
Ces sauves-, et ils «nom supplient «te joiiulre noire
voix à lîeur-î instantes demandes de «secours.

¦Soins venons iVonc faire appel aux «ienVimciils
«te gajiérosl'té et de justice de la nation améri-
caine. L'Aolèiriqi'c.'noi's te 'savon*,, n ' -̂ t pa« «n*
trée eu guerre pour un but égoïste, |«ur lm «léslr
dc conqué-té. et .«l'agrandissement, maïs u»i«(ue-
iiiciil ponr ùa «cause «le la juSïce et du droit. Elle
a aidé A délivrer psusieuçs peuptl«*s du joug de
dytaslies «•trangèirM et nte 'conqiiéran 's. Voici
une popiCation qui,- quoique écrasée par-ies cp*
presscurs de rciàgion- diffrircn-tel a réuisi i con-
server son esprit «naliomal, sa foi chriboniia el
l'espérance qu 'un jouir ses chaînes lo.nbrruitnl
«S que, dcsocinais, la liberlé serait son part ige
Celle esiK-rance rsrs-a-l-éUe IrompiV sàns' n-ioiirl
I.e jour dani t't*>]iieid'atrtres peuples «vr-Sirerori'.
joycusemclil «!è '«irapeàii dc te ilibertê Si-ri-t-l-: :iù
contraire «le jour dii i'.U-mértie sera , ffuc ilirs
t»n lombeavi dont la pierre sera sceiiéc paui
toujours ? ¦ .__

Noit» ne pouvtxis.Oroireque r.Vmârique reste
indifférente «tev-ont une •injustice sussi e«i-
yofjanlc,' et que te «ri 'de déasfsspoir d«îs Arméniens
ne Uou vera pas éoho dans bien des cœu:s et «les
foyers nménoaiw. . _ ; . ,

Que EuVmérûnie encore une dois Be j.ve i>oi'r
défendre la justice et l'Iuimanité. Qu'is'te sauve
uue nation juounKite d'ime «testructi-on i-ci-Uin.*.
tic «Ora lfi un'«tes fruits tes plus '.'xcoUîuti de s-a
vitflokv.

jN'out ile diiOfts encore, la politique ilotts"«t

vteangrt-e, ce rrii 'csl quei,-si-iifuuout 'd'iiûniaint.et
de comp4l!lsi*l»H.r «^li Îrl*̂ ^¦'_Hlq)1ïc«̂ ,f (>aix .
Jlouge, qui nous «-oniniande «le faire entendre
notre Voix el nous stippiioro i'Ainé̂ qae Uc
]»cndre loutes les -«isitrcs propre» i r; ¦• y.r. \i >.a
vie des AnnénJens, et à »ss«*er leur ài.dénen*
dajioc el leur __Kfté; ¦' . - ' .¦ . ¦ •

Au nom
du Comilé inlen-iurliona! «île la Croix-Roùge B

(Signé) : Edouard Naoitle, président p. i,
¦ ¦ »» 

•Une lettre Inédite
d'Ernest Psicharï

Les ll. 'im.' i'i -..' apostoliques des Pères du Saint*
EJpri'f publient «ne iettre. inédite adressée par
Ernest psichari, en 1913, deux niois après son
retour à la Sainte Eglise, ii Mgr Jalabert , vicaire
RpostoHque de <Sénéga«mliie ct Préfet apostolique
du Sénégal. C'est en Afrique, où î'i)lus<re con-
verti avait "réou tle Voyage du Centurion avant de
«l'écrire, qu 'il avait appris k connattre Mgr Jala-
bert. On -«lira avec ua vif -Qtérfil o*a lignes dans
tes-quel*» te prtit-fils de Renim parie avec une
si poignante émotion des douces joies de Ja con-
version.

«°arrj, mardi, I er avril 1913,
« Monseigneur,

Je regrette beaucoup de n'avoir p«i me pré-
senter k Votre Grandeur, «lors «te mon passage
ù Dakar, en tteeembre dernier, Ce passage ;*. été
si couàt <jue j«* n'ai «xi que k te.nps «te faire les
forenaiitis uécctsalses ii mon tembimpicaienl vt
ipie j"ai (lfl me priver d'un devoir de reconnais-
sance «jui mi 'efit élé «dier.

Maas Ja btenvéiSianee avec «laquelle vous avez
bien voulu m'éerire dans J'Adrar m'encourage.
Monseigneur, à venir de nouveau vers vous pour
voas dire les grandes joies qui ont rempli mu
vie depuis nion retenir d'Afrique, et auxipieili1?
volre pensée a été si souvent mêlée.

Baptisé dans ila religion orthodoxe grecque
j'ai eu fla tristesse d'être élevé .loin dc !a voie do
la -vérité où m'avail pourtant engagé le premier
des sactemenls. Et ainsi, pendant de longues
années, j 'ai vécu Soin de la croix de Notre-
Seigneur, dans l'impiété Ja plos affreuse, «dé-
pourvu de tout secours, et abandonné i moi-
même.

Pourtant je «entais depuis longtemps te mal-
heur d'être priyé lias divin aliment de la grâce
et , au moment où jc vous écrivais de i'Adrar, jc
ilfeirais depuis deux ans de c«>nnaîlTe les vraies
joies de Jà religion'. 1-e Pfcre du Cie«l a daîgml
tenir comiKlc de ces qiiéltpiî's Instants de bonne
votlonté, cl II m'en a récompensé au centuple en
allumant cn moi l'ardeur (te sa charité. Dès mon
•retour en FlalKje, jc me svsis mis à apptcniiie ée
que savent tes petite enfants, ct, le 9 février , j'ai
c«u lineJifiiWe lKUiheur de faire ona première
communion, éprouvant avec une fe.-vcnte rc-
çimnaissance ia bonté du Maître divin , el pleu-
rant de joie diw-rrt sa inùsérccoriic infinie. De-
puis ce moment, je «vis .dans ia paix dé Jésus et
.te Marin f t  dans tl'ardent désir de m'en rendre
toujours digne. . - .

Aussi Votre Crandeur ne s'étonner»-t-eite p.i>s
si je pense aujourd'hui avee irne émoti->,x i_u<
douce que jarasès à notre chère cathédrale de
Dakar pour «laquelle je me permets de lui en*
voy«*r ifcie nouvelle' obeflè. Ce *m'esl un' grand
bien depuis qire je fais partie de notre Sainte
Eglise, de prier de lout mon cœur pour la réali-
sation prochaine don  rêve qui devrait «'tre cher
â lous les «hrétVeits.'..*

Je supplie Voîre Grandeur de nie donner sa
IxlnédiMion, dont j'ai tant besoin dans les pre-
miers pas de ma vie ch-rétiienne, ot de me croire
son" fiis Irès respectueux rt soumis In Jem
Christo.

Ernesl Ilstchari.

BEAUX-ARTS

ba Fuite «n Egypte tle la Ka.onn» del SSMO

On nous écrit :
«Dans une Técentc cçarr«Bpoir|dance «lu Tessin

adressée k vôtre journal!', on a pairie «l'un diffé-
rend eiiisl_nt entre te peinlre Iicrta . inspecteur
cainlonall «tes monuments, ct Je.» Pères Capucins
du s-wicUia'irc «le la âtadonna dai Saisso, au-dessus
de Locarno. Il .s'agit de 4a restauration d'un ta-
liteaiï -niiqtie du «Bi^nwntino.

Ainsi qu 'il résiilte d'tuve dédaration parue
«teins ilcts journaux 'lessinois, «'Elat du TeSfln a
d&UU* de prendre î- resiaiBra-tioii «hi taJjteuû
en question'Isa eferge, coimnê*n étant te pro-
îsridiaire. Pendaint les travaux dc -restauration ,
an s'apercul 'l"c Ja ipréctense «peinture avait fti^
retoîicliée par an' ariilste de ta mor-t'iB du X1X"P

àècle. reste incannU. Cet artiste, afin de pouvoir
e-dept-r <e 'laiitea-i k up autel, avaût ajouté en
haut et en IKUS une bande de i*intflre, qui, par
onire du iK-intre Borta, fut enlevée.

En outre, comaie «la peinture -va.il Iieaucoup
souffert «te lla chateur et «te ila fumée des cler-
gés, VimptOUBI raivtonal «tes monuroeiits pro-
posa de pfiarer l'œuv're d'art en question dans
une nouvelle eh-rm'ili*. construite aux frais des
Pères Capuciins. ct dsins--ïaqueUe «W rtniirlratit tes
ohiâes les plus précieuses contenues dans i'«5{fiiie
de la Madonn.1 doi Sa-.»so, enlrè autres un an}},
cn beré datant du XVrau siè.He. d'une valeur
«iii'stiiHiaKî '. ''.çqûid.fiit reiCiHisi'.iitué par M. Berta.
qui en'iivmX trouvé ;és frjgiii'.*lr'«s dam lies galo-
tas (ju 'cOUwrrt.
¦ îxis ,-eicisioiiis dù'lKànlre ïlrr '.à «ml Mé approu-
vées parla Co*itei_*ion carttoT.alc des nion'u-
ibeùts, ïKinf tk pOète I>airtc<sco Chiosa «st le
.ï.-éw-deni'., «*t jiar te D^rtetlrciil dc 'l'Instrltrlion
pilt»\i<jiie.

I_» qu«ss-on sera réglée par fe ' Département
ri-ttèsslB., auquel Ces Pèa*«?s Capiirins s'en sont
remis,

N'btiv espérons qiie Je Jnatenlcndii is'apîanira
ct <\i*ie te >:ablteau dont î1. «>st \i «-mise, «ouveriv
lin r-ifugc qui Je g.lrd«*ra ite toi«? nui re détôrio-
rat*ioh.
¦ Nous tenons k ajouter que te peintre Berl.t

n a jamais été animé ite eseutinients liosjMc, cverts l!c*'» BlV3rn_»«l_iWv<^  ̂ «JlMte ( bun __
coiutraii c ; son sollci est «le rendre oux objjj
d'arl qu 'on IroUve encore «lans nos églises ]fu'
forme* orfirii_.ttes *, te scnlimcnl aoUgieux ,,•
iteu ù-y-pcrilre.

Le Tessin religieux doit Jieatîc«jiîp au pcjutr
Iterta, iiobuuiiicnl la mognifiqUe réussite de '
|»r<«nMèTe expusition d'art sacré, qi» eut „ev, "
BeKinionc, il y a unc quinzaine da  muées.

PETITE GAZETTE

1e chef da nouveau catvinet belge

^ 
Lc journal bruxellois la libre Belgique Ira,-,

ime biographie sommaire de 3a vie publique dt
M. Delacroix, premier ministre «lu roi Àllxrt :

« ÛL 'Léon Dedaeroix, dit ie j ^rn-l catboli-
que, qui a présidé aux destinées du pays pcn.
«tant ¦un an et qui reprerAl, pour Vn nouvenj
terme, ie gottvernadl do pouviAr,- «>st entré suf.
tement dans te vie politique après avoir fait tou;.
sa carrière an barreau. "H était , avant de deveni*
premier ministre, bfttonniér du barreau de eu.
satuin. H fut, a ses débutis, cc-Itaborateilr de M,
Atexaradre de Burlet, puis de M. Alphonse _),
Becker, avec ioqutll 11 plaida notamment j 3
gnmde nfftijre des forts de Ja Méttse, contre les
entrepreneurs fronçais, aiftaire qu'il eontiima
seul après Ja mort de M. De Becdter. H devin*
ensuite «jcAteboretcur «l'Auguste Ileernaert, ct l'on
tissure «que c'est cet homme d'Etat «pii aurait s-
gnaJé au roi M. IWlacroix, «wmtmc «n hotnine & _
rcsisource-s pou.!- tes tteurca diVfteiiies.

< M. Dcla«rois, qui a épousé M"* Aalbrecht
fille de M. t.attnu AB.reob!, président h<inorair.
de 'la Cour d'appel . «Je Bruselles, est père «_.
douze enfants. »

CARNET DE LA SCIENCE
.«: *_. cinémstogrsphia: nllra-raplde

ftHM. Abraham et Bloch ont exposé, mardi, à
l'Académie des -sciences, à Paris, tin procédé
nouveau, qui permart ln oinémalogroplide aiilra-
raplite. Au moyen d'un disiao-itsif «ïectriqne par*
liculier «rui Jeur permet d'obtenir entre Jes «leur
bornes d'un condensateur 50,000 éi-nceUes par
see<3nde environ. Es -sont aratrvaSs, en se _erv__
comme source lHuninnsusc «le l'aincéEe élootri.
«nie e-te-même, ù obtemir cn une seconde .50,000
images d'un projectile eu déplacement,

€chos de partout
A ¦- } . : aNE PUINTE DES E 2̂___S _*S---!

* Prière de ne ipas v«*nir «lîncr > : c'est le
litre d'un récent «vticte àa . Dailg ¦ Mail. L»
rédacteur soat'cnt qu 'une «les charges dont on
itevsail dégrevé.- ies nouveaux pauvres en An-
gleterre, c'est riiospitalitë pour Jes nnrà, Ixr»
«h» rati«H«\<!<i»;i\t génàsçS;, iV .M& wAcndà qu'on
Tl 'cirvitait p-ai-o-tite ; cl-upie visiteur apportait
même son siinre pour te thé. Auijotïrd'hvii, la
rtdura*îmro éàt plus? abondante, mais Cargenl
plurs ïare. Or, 'a moyenne bourgeoisie 'sernb'e
divfcce en deux classés : d'one part, ]«_ gens
qtni gardent un triniii modeste, de l'autre,' œni
«jui vivent a leurs aroclicls. Beaucoup dé-ge n
ont abandonné Ceur maison pour se réfugier
.dans 'ucie pension de famille ; d'autres n'ont
jamais eu de foyer, mais tours ont dés botes me-
]Cés sur Cesquels Ks conrritent pour un dlncr.

« Jc suis twi nouveaui (pauvre , «Hit S'autcur «le
ces rônexions *, ' nies revenus n'ont pasi aUg-
nienlé, nn.iiis ntes dépensas sc sont fort aocrikK.
Conimie j'ai «deux enrfaWs, je me peux nllcf dans
mille pension et jc n'a": aliclim esp«ite d'améliorer
ma situ.itfon. Je isuÇs-donc obtgé ide mesurer '-t
thé,* Je âvlcié. la vi-iule, ie pain e\ te tawrt
comme î«irs«[tie nous étions wtats Ca «uemace d«5
sous-marins. Ma feàinie et moi soubaiterlor.'
.«loue que nos a nuis, 'kirs\iu'i3s miisnnent nom
voir! apportent "eilr nourrilnure ou «pi'Ms tuent
isréalàlilcment *diné : -mais jls sont très, négli-
gents... Ites cousins de campagne viennent
passer' à Londres la f.in «te Ca st-mnrne. «Nous
sommes rsAilrs de Ces vioû:, natitrcitletnent -, msijs
je penrse qulls ne nolis recontiaîtr.iient pas si tes
HifS*s éla'enl molins chers et si je n'avais po*
«te temps .fi autre «ls*s billels de théfltre à leur
offrir. Deux ou trois jeunes gens «te bureau
vceiiutent tcap]«c à noire porte, Es ofiriricht le
lAï'a-Jge, ,<« «pli est 1rs» «¦jri 'ible, svaiaTcSlé'ïncnt-,
mais s'ils enlrent juste avant le dîner, peut-on
faire niitrviiwnt qae dt 'ies in téton 7* ' '

« U y a "«tes''jeuneis gens des ite«ix séxès- qïti
habitent «douas des garnis en vÊXe. îls «s'axte-inent
ù venir IW'AS voir réguliiSreinenl. -XITJS sommes
cnclianliSs de les voir ; biais ils semblent ne
jamais sè rendre coinpte «que la incL'm_>} t-ttéip*
Kon est ou'iteuse. Ilis doovént être 10*al à faut ii
J'éLToil, cai- il ne Ceur. vient jamais n ''Idée «le
nous -jiiviler , «ia femme et «moi, à tint pêtût dtner
en ville , ql« romprait la monotonie de nos JV-
IHts, et diininrii«".rait la géiie tte la réception chez
soi... »¦

MOT Bt l* FIN

On reprochaàt il un dépulé français réélu en
Bretagne, d' avoir fuit passer une Ciste réaction-
naire.
; — HétlrtiloiKtailre. si an peut dire ! s'écria-
t-il : I! y ««lit «vci* nous «Ieu» poilus blessés 1
la j.-urslw, et I IXIK les deux boitent ù gauche ;
vous ne dia-r a p »  qvi'.~*s tae sonl -pus réfittl»»-

] Les nouveaux abonnés pour 1920
j recevront la « Liberté » dès le 15 dé-

oembre proohain à condition d'avoir
envoyé le prix da leur abonnement;
pour six ou douzo mois.

', u tb.J L'ADïtONISTEATION.
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m: Meuflles bon marché -m
A la suite d'achats importants dfe meublea simple» el de laxe, laits

à de* prix avantageux, ]o puis offrir à mes clients de réels avantages
ct ils peuvent s'en rendre compte cn voyant le» marchandises et les
prix dans mes vastes" entrepôts el magasins nouvellement agrandis.

fctoek;d , plus de 30 chambros à manger
Balle &. nuuii' er, comp-enant t

Buffet genre noyer. Buffet (125 X 200)
1 lubie et G chaises, bois dur 1 tablo avec allongea .

6 chaises, le tout en bois dur
Pour 390 fr. Pour 500 fr.

Magnifique divau velour.S avec broderie
Pour 185 fr.

Se recommande, 8608

Paul LEIBZIG
Boulevard de Pérolles, 4 et la.
w ¦ -«*_*-- B * ni___—-ii- muni p-ifii "p - *-«-n a'Mtf B

PEUQEOT 10-18 HP, torpédo 4 pL, «léma'rage et
éclai rage électriques

PEUGEOT 14-18 IIP, torpédo 4 pi., démarrage et
éclairage électriques

PEUGEOT 25-35 HP. Six-Lux, 6 cylindres sans
soupapes to châssis

Camion PEUGEOT 4 T., la plus haute récompense
au Front, compl.

VERMORKL 12-16 HP., torpédo 4 pi., luxe, deux
voitures en magasin, li vrables tout de suitevoitures en magasin, li vrables tout de suite 23,500 i

P<<-ya.la en argent français, prit à l'usine.
Es8ene«*s, Imibs et secafssuires aa meillenr s" il do joar. — Catalogne et

renteijfnfDie i't- S'Stis et franco. — He ri-conjms"de-

STUCKY frères, agents exclusifs, Criblet.

I J'ai l'honneur d'aviser mon honorab' e clientèle et le public en
général , que J'ai repris en mon nom personnel la si*lte de la Société
CASTELLA & GEX,

Dès te jour, j'entreprends n'importe quel genre de travail en

CHARPELNTE
' Et

GRANDE MENUISERIE
let , comme par le passé, je m'efforcerai de mériter la confiance de

mes . lient.. ¦ 8520

Urbeln CASTELLA , BULLE ,
Commerce (te ùois - Entrepr ise de cha pente.

Une uslue de la place
<< m.»de un bon

liputi de bureau
':¦ ¦ r.t une bonne Instroc-
ira « econdali-e et cou*
«lisent, si possible, un
>eu d allemand
S'adresser par lettres _

'oblioitas 8. A.. Frt*
.on. .. m.nn P 5539 F.

i *" 11 lilfc—Waâî7r-****tT M
t ni- H

lïï.rHESTSdt aisiqtadt 1er ord*
«icoordéona syst r . -. -. - -- ,

'imno'u, lUli1*, s flep ti
A-A s , 2 fautt-l, 18 fr-
>"« ,3Sfr., i I? touch., 4

- ¦'¦ - . r .'. s l r . .  et 65 t'., k
'•• tonch., 6 et 8 bases,
Wfr. . ctTBfr.. *?' toueb.

¦ ''¦¦; ¦ ' , 7S et 85 f'.. I l
Wo„ 8 bas , Stradella ,
B* li l :¦„"» Ir. Harmonicas
>*» cbe, de tr.O.»Oilr.
lil* Violons, mandolines ,
Él«-s et flûtes, corde» et
Me». Ai . r i  Tr« de répara-
is'. Nouveau cstsl.su
1 -Ki-'O) 60 ot_. 1266
ll,scl»j', fnbr., Jt*ayei-ne

k vendre
'» «"perte foorm»»»
? o telles et un .tambour*.
*8 dernier convien.rsit
Wn gund local.

'̂ «•Iressar à l'au-er**
' minnnBta-. fe Serra*

MARRONS IV
'i il 10 k«. 7 fr. '0 Ico,
*> d« 15 la. '.0 f r. CO tco
Picots 6 k?, tO fr. fco

t* t î n i i * . ' .. -. - -¦ i- * ¦'' ¦ Gra-
'tiano (TeS3in).

i Châtaignes ïft
*

'
<*• 10 kg. 1 U, 50 ; sac

k 15 k*. to fr. ; 100 kg.
8If port dû,
,»U de St. NOTAUT,
l«.*»uo. t«8t

St v< tiis voulez une

à bon marché -
fuites vos commandes avant le printemp», le
manque do « harbon et de main-d'œuvre nous
amèneront la même pénuriu que le printemps
passé. f  100*19 F S509

MODÈLES 1920

RHUMATISMES

t

L'Antelgine SS
les (ormes da rhamatisme, même le*
plas ¦;¦¦ n-. c . - -, et les plus invétérées. Prii
<i«« 0»<ion de \ao pilules, ttr. îraïuxi
do port ot d'emballage, contre remboarj.

Pharmaci*' de l'Abbâtialf
PAYERNE

I5ra»**IiiJie gruito  anr dnimtode

A VENDRE
belle maison loc.Uve, situés â la rue
Saint-Pierre, Prix avantageux.

S'adresser, pour renstlgntments,
à Ry-sr-Tliafinann. 2, rue de Romont.

Fabrique Fribourgeoise de draps .. i.
N-^IVUE/.

Drap et milaine- dn pays
Plottenrponrpélerinçsetmftnt^anx

'*__• «*m*,_^__rrçe- *w.,«Kvi'ïs «a* *s»w --si •SïTVS»

iCALORSF :%c_& B k̂ Es_K- âs-y I B I  taés '

t Chauffages centraux i
' Installations sanitaires <
: InitalU-ou jou tfllntr IM r ; *• *.'en » pu ù rldi

ï.îirJ.-B.1,«t*. Bl-, Bî-B*'ï'sef.i-.. j

Té'éphone 558

12,000 fr

23,100 >

35,000 »

31,400 »

Tintas-posic
A vendre. * coalition

ti*-. avantage mea , una
coll-cllon 4*i timbre, de
guerre, «lui qu'une tna-
KBllî r.cco ltcii«naéiitraile
l'uoe va 'aurcat. Yveit de

7.1,000 fr.
On wo- 'iiit -éventuel.

pir  p a y s  ci i Iota inipor
tant» Vait.e-i' r par écrit
sous W 16377 L I  ublicltaa
-¦ ¦ . " . ,  J . r i  r .  r i . , r r .  ,

k remettre
un ben cité ear boa pas-
•âge. Conviendrait pour
petit iné,i8ge on dame
SiaU. ïïcslre 6 E. Vt.n«
- '.- -. -. r .. .. . Villa la». < . ' « ! ' -
tra '.- «•;- ,- .. . Tet. fj. 4.1.

On d«a lre  lonor,
.«ent.tBemtTiit attiettr,

Yi.la OQ propriété
de f?-12 piècei, indépen-
dante , bien ei potée au
- - -y A. et ¦'¦- ¦¦-¦s aituatiun
très tranquille. Les Quar-
tiers anx aborda de la
gare, Pérolles, Gaabîcb,
nte, taraient It çrùtinnex

Adr. oGr»t »yus P 8&.3 V
a Pubiiciws, a. A., r*.-
«.'<...-:..- . 8:38

Betteraves
immgèm

A vendre, care départ .
6 fc. las IOO kr. SJJO

Ecrire t K 29JS5 L > u -
blicilat 8. A., Lanimmi.

On lemande
à acheter d'occasion, nn

coffre-fort
de rtlinrasifiiis inoyenres.

S'adresser par «erll
• • 8562 à ;• • •. -. •. ; . . < ! , , -
N. A., -F.lb.ax_.

«ïi! ï m
Io|8ffient

3-4 chimb es avec bt,l*cn
pour «9 Ve avril ou date â
coo .enir.

-'adrfruser eous 838' F
* Publicités 9. A . vrt-
bourg 8ôi8

g—¥Wh'̂ «yi*a*| dakl î  ̂,*yV{r£—F*2 _̂f

Appareils
photographi qoe^
A VENDRE TOUT OE SU ITE
20 appareil.. Kodak Veet
*'ock-t , 12 appareil Kolek
f..rmat 7 x II, 12 appareil
Kodak format 7 V» X
8 K, «MS sppat-lU «I-* e

X 18, 6 appareil*. Ocerz
9 X 12. 3 appsredsNettel
» X l ï .

Demandez renseigne
ments et ptix, e n - - - .

SCHNELL
9, Place St-França.., 9

LAUSANNE
n-ujmi-i— «_*m«ciin__

On demande à louer
loi!

1PPARTE.TOT
de deux ou trois chambres
et l u i  i:;. -.' , OU i ' i i ' l r hir . l .
deii chambres non meu-
blées, avec jouiisance de
la cuisine.

Odcee «oas P 8136 F i
Publie*..».- S. A., ii- '.- i -
bonre. 8366

Thé de Chine
muchafi dise pure, fort* el
aromatlqce, un paquet
90 cent., Spaqaats l tr. 70.
10 paquets 8 fr.
Expédition- «htque jour

par la Fabrique da
Banme me«*v«*llleux
anglais, Landolt, y : - e  -. »
tal, prea Cilarts. 1303

Oatlean de Noël
' iV . l l '* l - l  ¦-* ¦

Noix, iVr. 1.80 le kg
Chfitalgnes, » — .60 »
;•-;¦¦ ¦ < :,-r t - b , > «.so •
4maode3, > tt.— »

De chique arllcla 5 kg.
au moins.
Bomilio Vassalli, Cauolaco.

—.,- „-, n*«_... r..——T,,jii«-r*-*^^. .̂ p. ,«  i mm pai ii.,i ii, n^n,,, ai»»'»«i. « '»» riT^irTrTiiTTTgirii»Vfriaïfliinriiiiriif_TiiaaHMM^

Enr Apéritif M TEDDY.. Au» ***
--- II sera bientôt dans tous les Cefé3 -¦-,-

B JOI cciitj e-t5.onïi*4ite pouf le cauton fle Friboarg : J. Meyer, «gaoriste, Fribonrg I

EXTR5 TRIPLE EXTfiA -VJEILLE I
emb.IIlt le t .  i -  r , •. ! « : ; :  ¦ la peau, ealire 1rs « ¦ !«; .  * , .  — Son parfum 1
dMi'-Sam «-. '.- «!'«' :¦ •« ¦. rai  - .-ro.» purifie et aiciinlt les appirteajcnis.

t 

FABRICATION SUISSE DE V- CLASSE

i ̂ ^nSs^^Ê^^LSU \ente _itaci«5 aux iiarViculiers ; «^tulô jpics Rritin-à di

* à domifil'.'. — Uraïaaii. espu ltiua p,fr^.»cuit et
pins da* l't'l l u j » l a l l --i> ! « . . . -. ¦ . - ' y  : , :  .r t - y  ¦¦¦ ¦ ¦ - ¦ ¦ ¦¦ ¦ -

montres - Bracelets i N iM O VÂTI O NI
-îSff" Vento directe -- fabricant aux p-rticuliers "Î3S
5 ntut lit» garantte», — if> eiiotee eles «7a*v'*«ll* — tt JeiteeW ù Vœaxat l

f '  

lUsl.se d- weeliloo
Pl«« «V 35 COO ir.««n:..s . ! VÎWVATtO*' " ee imjt.

i - . ttta&n.uaVtiirHikmcllii&>*f
«ouironionu a ïno»o , l.v'« »ïi '«t« .tîi nijli,
| doubla; plaltiu, »i>ii.il l'rtj-.'f!_ ..-: i jla.-;a.i,«-tol;l>4coippto-

BRACëLÂ T ' CUIR.
_ NoE3S. Moo'.r- icâtr.

Au coiupUn' Pr. S*».— A hrne Fr 00.-Na».324i .'.UmlJC argent'"V"•*
iucottvétttt Fr.es.— .1 terne Fr. 70.- 1Aco,np:«* Vr.H. — P»rma,i» Fr. 5. -

JhM, llcr.l.c or la, »,
Au con flj nt Fr. 8SO.- lta»u .i.HS..

N-S2S7. Montre ..- IE .,Aac,»m Fi !nt l'r.SOU.- <\tenM rr.sso.-A«.wy«« f,. :CD - p„r „«_ ,, r,. »._ I

lîSS^î î 3^^^î_ 
W1 

FABRIQUE INNOVATION
A.MATT HEY-JjlQUET - La CP3 »>: de For.-Js

X'iivon (.-î confine-«ï «J'' Avilie ren<K_rtù*__" - t*';t_ -. - r. i  i^ï- ——La jireiniè'e d» gcPTt cnSui>%e. — Tutour* in'i'ô- .ji*. ;<% e-a'«.

J
Bt-sn cb*I* de Féga__.|-or?, Montm. Biicaltîit .

2ît_3r Choir towtmriiiiblfl *n MOWTHto.BBftC-O.BTtf W dëtaw.

Ecclésiastiques, Instituteurs
î ĵ l 

et tous autres amateurs d'ua

^̂ &| Piano. Harmonium
^w*l Phonola-piano
Gramop hone artisti que
. Favorisez ls commerce fribourgeois on vous adressant à la

Maison Charrière & Cie Julie
qui peut vous satisfaire sous lous les rapports, tant en o «qui
concerne los prix raisonnables que la qualité de U mMchandise.

FACILITÉS DE PAIEMENT

Ma i mwt h Fuit fa Itûisi it toi
c°î!î!?é8 r^^ŝ f Trac!8w
Stost_me Ï̂ Î ^^^^S» dé,rl^ent

Scheuclizer .̂ «w*â  ̂ - .*" " ' maral8
f'»-^* j ^-V"" ' 'S/

'j
'*"*

'
''-" *'i-;*

, '*'* w . ''-"* ¦- .rV*-*- -' -" "' '•?¦*'. ¦
"' ¦¦"' 

¦"

fi. ^CHFUCHZE R, œnstrnctenr , Renens-Laosaone

Domaine à vendre
i . i - j i ' i i i ! !  ¦«*; .-;;' i i - n i î . r c  ' ( !' ! '. = . :> S l u - i i r . '.*'

«le . * i. ':-.ri* *¦ -, : \ » i : i .  dans uno »alle particnlièro dn
Ii <iflVs do la Care ù-.- < *' rr . '. ; ¦ ¦¦¦•. .  ieu boira
«le l*|t*rr«*» I>I'J50XT, exposeront en vente par
vo*c d'enchères publiques, le domaine qu'ils pos-
sèdent à ».A «Urol .z rièro Groll«*r, de la
oontenanco d'en viron 19 poses en prés et champs
do bonne qualité, avec 2 bâ timents ruraux ot
35  ̂ perche" de forêts rière Léchelles.

TJn homme se trouvera aa Buffet de IA a-are
de Grollry, UN Jraili 4 «?. Il ¦ •. • ¦•. ¦« ¦ mu ,- ( > ,
dè«0  heares «lu ni. i:  i n .  ;" , "'•'' faire visi ter le
domaine. Les cooditions seront lues avaut la mise.

IVIORUE
Morue salâo noavelle,

pren-AliiB qirtUe,
à l fr- CO la _{ kg.

expédition par colis pos-
taux, psr la Maison de
c t.u ¦: ; ; ¦ ' ¦;, II. Sein et,
nout-re-z. 7546-13IJ

â VENDKï
tltn r i . i r - î i l i - .' n et d'aa>
•'* • ' ¦ •  :-.: ! . 'A .A. :  -..

â'adrfï. i-'i i rne 4n
Tempi*. 16. Itll

OS . ï . t S B C

j eune ile
conoaUîBBt la calsln» el
loai trsiaux du asiniçe,

Eciire: eaute ;, - . ,  J .. I -
1S9-I, l ' .AA -A-r .:.

ftl TENTl QM
ON DEMANDE

associe
pour InvfDtioOa im sor-
ti nies, arec lastalatioû
nuSeaBiijn- prflérei*.

6'ad. à r,. M « ï i . i ï i
iovontetar breveté; rue d«
la Poste. Boatoof.

Jeuue Sohscite alle-
tnsede, désirant se'perloc-
tionner dans le t arçsl»,

demande plaa**
d? conDaacev auprès d'*n
fact» os coniDie aida .
Arsent ds po:b" di' h*..

«yadrti:' :¦ S :* :".!:< i ! .
:. . *. , .  i-: ..- ; : ¦ :. r i P EetSSi.

81 vous teoer i conser-
ver voe dents. o'«nipI«.j« i
que KM véritablespfoluiU
du Dr*méd. Pter  i»w er« U,

yvj-tuiojti

I. F..ii?. _.i?. EKOMA
..£rèis .§8lfe M

(à l'eucalyptus)
Refusez toute contrefaçon ,

.i . , r- '... ,", « aae'enu, ob-
jets nacirnH. >"i»t pa }èl
lts .«las hauts p'ix par
OVIDE MoCHEEEt

horloger-antiquaire
79-8L ma de Lsnsaaua

Frtt»»»Brjc
Oa se charge de t s ia l iyr

ftdomicilo.

â venè'e
dV«ecai»ton

belles lourrorrs v • i! :!_ -!¦.' .-
e. trèa bon ét»t Ccuver-
ture de lit piquée intfrl°.r
Sn duvet, dessus satin
Objets divers Frti d'a-
vant-guerie S'adresser :
amnd'Roe. 30. 2 ¦ •
«tase le nnnl et le
•aasedJ, tte 2 b. A t b .

Poux de tête
et leurs «suis .-'¦ ¦; t aiém
tis en una minute psr on
teul lavage de têts do
PouîDa. Le flaeon 1 fr . 60.
DiscrtlioD. — A Baier,
coiffeur, l'xull,  37.

â VENDRE
sa centre de la ville, ans

maison locallve
presque neuve. lumière,
eau, gaz , terrasee.
8'adr. ». P 69 14 F ôPu*

kllsltas S. A.. Teflbo-tun-

Fcrsàrepas -iCr
élec rinms, nick«lés, 450
watts, i métrés d t  cordon ,
pour fixer a '•« UI»I«-

Fr. 22.50

wmm
500-700 watt» , I •/« métré
de eordori pour fixer s la
lampe.

Fr. t iH.-m
Fabri cat ion  sni«se de

oata* première qnalité, avec
ijaraotle.
E. NYFFE-ER.KSlUI.

Berne.
BieilenraiDfl.îS. Xèl, 48.50,

Un Asile cantonal d'aliénea demaU-e ua

Mm -assistant
La préférence eera donnfe au porteur d'un

diplôme fédéral suisse ou équivalent.
Faire offres sous chiffres ,L 10500 A, à Publici-

tés S. A-, LAUSANNE. SK 'i

L* Servie9 de la Voirie
comprenant l'enlt-venicn des balayures sur *e
territoire ade la cnnmiune_ de l-Vibaouri;, csl mis
au concomrs. Le* personnes âï:entionn*Ses de
soumiisjonner peuvent prendre ronnaissance du
c-hier de* cliar ês ct <lu îorruulaÊre de soumiv
tiça au Bnriau «Je iTSfUfiié, jusqu'à Samedi,
13 décembre prochain, à midi , d-t- à i l -
que "* dciTotit être «remises Jass' soumissions-

La Direction de l'Edilité
de la ville de Fribo-arip.

Pour lâ bonna cuisine
LES PRODUITS « T E X - T O N  »

sont In tlispttnSaibks
Potages,

tiubes |>r»np bouillon,
Condiment {trôme,

Extra it de viande,
Sel de céleri ,

« Bosemario »

Docteur R. AMSTAD
chef-médecin

à la clinique dermatologique de
l'Universilé de Berne

Maladies des voies urinaires
et de la peau

Consultations tous tes jours, de i V. d
4 heures et sur rendez-vous.

En élevant vos veaui, porc lets et cabris
ave*, la

«.ACT.NA SUISSE P A N C H A U D  (m rqne
« ANCRE ¦, 1** meilleur succédané dn lait
nature), vs réaliserez une grande éeo oat'-t.

Ce prorfu't est recommandé tout spéciale*
m^nt pour l'alimentation du ' .i^élail attaint
par l'épizootie de FIEVRE APHTEUSE.

11 constitue une nourriture saine et îO'tl-
fianîe, que kt animaux abtorbent tri!
faci lement.

En vente dans tous nos dépôts, à 0 U. 11
le sac de 5 kg.

LACTINA SDISSE PARCHADD. S, A,
VeVEY

Ëwk cen.ra.6 da ctaffeurs

• CmiPB- tiiéoriqne et pratique
Brevet prolessltmo**! gir-^ntl

Grand Garage MAJESTIC, S. A
Cottier, frères, «LAUSANNE

PROSPECTUS GRATIS SUR DEMANDE

Auberge à vendre
A vendre, de gré à gré, l'auberge du Bceul k

Cottens, avec ses dépendances, magasin, emp la
cément avantag ux pour une œopérative.

Pour renseignements, s'adresser à M"" Da- ,
àierre, au dit-lieu. 8723 1

—_—¦¦_aa»——_ n«i « . » i irnw ma ¦ma—a—Kasa—____»

Guérison trnmédiate
DBS

ENGELURES
aV_a LA

Bougie d*__._nbrine
Dans tontes les phannacifs, 2 fr.

Ou d.maudt ) à ter
JOLI PI T.T iPPâRTEMEHT

de 2 à 3 pièces
avec cuisine et depeidâcccB. ,0[îres soas j
PS398 F, * tSiMintiis _ïïi_Ç t\i.oui .̂

<w^îmmmïmm^m



____ vendre à "Vevey

PROPRIÉTÉ
de 5850 m1. Maison grando ct confortable. Position
c -r.' .- air! , à proximité de la gsre, ponvant convenir à
commerce oa industrie . Conditinrs avantageuses.

S'adresucr : «Tus** 100 Stand, Genève.

S'ach*. tez pas de machioeà écrire
saos essayer la

VISIBLE
l«i seule écrivant

8A.N8 R U B A N
Catalogoes et renseigoements

Compagnie de la machine ù écrire

YOST

Lt JtlCOlf Aï6Dno _ elaGa * e , 9
Représentant j ̂ ^^

1 FRIBOURG]
__________^__„__._-_^-_T _____

Cuirs et peaux
Le soussigné ayise son honorable clientèlr

qu'il sera

tons Jes samedis et jon rs de ioires
vis-à-vis de l'église de Notié-Dame

à FRIBOURG
ponr l'achat ilo cuirs et peaux bruts , qu'il payera
le plus haut prix du jour. 8544-1453

Ch. RENZ , tanneur.

Jlon&ieUr ct «Madaii** Crau*_-iz-loiIy. reclac-
fcûr, à Fribourg, et leur parenté f on t  parf i
JaruTS amis et conna_ssa»c«5S «Je ia grande perla
qu 'ils rànnent d'éiprouver par la -mort de leur
Cher petit

HENRI
enlevé à fleur affection en U fête de TlmmaÂîlée
«Conception, i i'-gc de 5 ons <-t demi, aptrès une
longue et douloureuse maladie.

L'enterrement aura 'Jieu demain, mcrcreli , à
il heure el demie. Départ du domicile mortuaire.
Monséjour, 5, à 1 heure.
¦__—«¦_—_MB—_OËSH_—0_d¦Bt¦__¦_BS_____ _________Z_t

Mademoiselle MarKUaritc Ramslein et !a fa-
mille cenKsrcicnt sincèrement loirtes les person-
nes qui l-sur ont témoifiné Uni «le sympathie
dans île orand chagrin qui vient de Bits frapper.

Enchères publi ques
Les héritiers de M0* Amélie Morel Crctin, à

Lentigay, vendront, par voie d'enchères publi-
ques. Te vendredi 12 décembre et, éventuellement,
le samedi 13, dès 9 h. du matin, les marchandises
en magasin, consistant eu épicerie, mercerie,
étoiles , chaussures, cruincaillerie ct poterie ;
un mobilier, soit 3 lits, 1 commode. 1 crédence,
3 tables, chaises, t*abourets, 1 four ft pain (Valu.),
1 potager 6 2 trous. Autres ustensiles de cui.ine,
bois et fagots, ainsi que d'aulres objets dont lo
détail serait trop long.

Lentignv. le 3 décembre 1919. 8751-1480
Pourlishéritiers : E.Cuennet, hui3Sior-judic.

Chaufiagê central
TÉLÉPHONE 5.77

m

Fournitures générales
pour installations

Réparations et remplacements
de chaudières, radiateurs , bouilleurs,
serpentins , tuyauterie , robinette-
rie, eto.

•Service de contrôle et nettoyage
de chaudières.

Réparations aïoerses :¦:
;-: Soudure autogène

Albert BLANC, Fribonrg
c La Prairie », 65, Pérollw

CABINET U__NTA_RE

chirnrgïen ¦ deniista
BXJI-sX_E}f Avenue de la san

TAép.oa- 41
OHATIX-.Ï-DEZ.I-, _w_-6 _. lt .Ut, '-SS*

Connaissez-vous déjà
LES EXCELLENTS

JIB C4CH0U"
de l'Iierborislerie J. Bossbard-Sig g, Thalwil
P P P P P P P P P P P P P P P P
Efficaces contre cai.irrhes, maux de_ c.in , elc.

(Egalement très aimés des messiems)
En boites élégantes S 1 rr.

En vente : H-tson de eliocolal»
..3la*rcn»re", rue dc Lansanne, tt Com-
merce de café» „ ICwlser ", roe de
Lanssnna.

Dars i - .i ir - ' -«-.-i ras'sons, sont saui en
vectelesThalnllez-niberneU-BaDlioiia
en bonracs k 00 ctmt. et 1 tr. 793S

t 9
l'iilâ- h mèro

Belle silualion , vue magnifique et imprenable ,
grand jardin, 3 appartements dc 4 chambras el
chambre <le bain, entrée au 25 juillet prochain.

S'-dreswr L. Baudère, AK_n.ce immo-
bilière. Tél . 4.75. Av. du Midi , 7, Friboittej .

BBB*aB____jsasa*>*a«t.» a > _ » r.i_iii'iii'iiiiii |i

ticorges tLl.___ .ti I
Grand'Rue, 10 - Fribourg !

Poteries - Faïences - Porcelaines '.
i

Verreries - Cristaux i
POTERIES SUISSES

Articles utiles ponr cadeaux
________ ???•?•?•?et»«a»« __-_--_---.

Les potages
les cubes pour bouillon marqua „Tcx-Ton
le condiment arôme » »
l'extrait de viande » *
le sel de céleri » »
le mélange d'ôp ico ,.Roseraarie" » »

aont d'un goût excellent

et de la plus fine qual i té .

ON DEMANDE
uoe bouse

mémgm
pour Ncël,

R'adreaser pa-r éerlt,
• B"" de Boecard , lc
i l i . r u / . par Harl}"le«
«rand. 8694

Import . mtiioo, env,
Rouen , eogagersit

2 ii.aiti.rs
cspabl.s et sérieux, 18 i
S- ans, parlant bien fran-
çais, p, études lestai, ct
ippar. Indust . chim. lo-
geaient gratait, dépend,¦, i-.-, .' . i l .!-.-? - t  .1 il». OSttei
mus s ' -. ¦¦:¦ -• B.5?72X ,i
Publicitas S. A , Qenève.

ON .DE_.U-DE

jesine fille
propre «t non.-..ta, pam
aider au cale et sa ménage
«t« deux pinonaes Gages
40 fr par mois ot bennes
mal-F.

S'adresser à M"» Hes*«
Tlagntlr,  Soleil Blanc,
f i e  gnmaiilatne.

Ouvrier
charpentier
ir -.r, i r . . I* p lace stabb et
bien rétribuée cbei Cor-
boz - Flicblin S. A.,
Uomo.t. SS1M495

Oa demande
•i loner nn logement de
2 chambres, une cuisine et
au pea de terrain , prés de
U ville ds Fiibou'g. pour
entrer tout de suite ou
ponr data k convenir.

8'adreesjr sous chiffre»
P 6G69 F i Fnblieitaa
9. A., «Trlbonr*.

100 stères

foyard sec
A vi::r-ii•¦:

y ' ..-i:: ¦¦-¦¦¦• k F. Tl i l i"
muri, CtiCnrns.

SclitTflcr frères
Tuii, 29, Fribonrg. Tel 6 55

Ckoffigecential
l..iall.li..s ...ilaire.

Hypothèques
Sur deux bonnes nuisons

locati ,- ,-s à Fribourg, on
demande hypothèques,
dsuiltne isng *» 25 <M» tt ,
"t 35.0P0 fr. au 6 %. exeel
lent.s gsraotiii, Ponçai
« -. i. «ta Théâtre .  8,
'.i- .- .cv,-. 8;73

rifiA4-PnWêm
~ Peur la beauté Â
y ne graissant pai. 

^
**«>?** + ??•«•

D» pot i sr. f i s p h i ' i -  et
Tnchaos, (i. --!'.,*.

m k MIS!
m tout. BBd& Qn
i°ai3uial dipacsiil da

ung, griee sn lermentïoi
U raisins des pays cfcsads,

l. lB, Les Bres.ls
Tt!f«»p "tone N« 20¦¦- •:. rlrtl contre : boatocs,

cloas, diabète, goutte,
ecieais, etc.

*sois doposltsires
pour Fribonrg :

Grande Phtrm. Ctntr.
Hturaknecht a* Ooltr.u.

ALAMBICS
Appareils

de distillation
de ry t . i r . b-.CK dise»

avec oa sans

rfctificalnirs
P. MM

?aiB0OBG Mliérlcor.fl

Qai prêterait
i 60 0.3 tr. ea V bypo-
' ! , '• ; ; , sur domains de
&0 ;- •:• ' ?- , a l'entrée d'une
ville da canton.

Adr. oIT'és «ous cblfTres
1» 10I0O F, a .PabllcItM ,
H. Ai rribonrg.

L—SA— *zr?3XGZzr^jr:-rr—=ïaa— amama rr-a-r-, - ., ¦¦¦_.. , ,

LÂ VITALONE
est indispensable en cai-ine

Se trouve ebe> votre Kp lele*
Ex'gez la VlT.t-.OH'K. Ri fusez toul pro toit »oi di*ent similaire.

S*-uls fabricants : De Bruyn , t-imiled , Olten.

t_ûa3-_-_---W---B_a-M-MM--w--a-M-Ba^

• LEJIAMPI;.* Dfj If 1RS
• .mj ss i  JçC ï̂îXEUREJ; Jl^* B

J ELECïRIQUEs(

^

H!
^̂ :,ri<,;/ ' 

^| j

; ELECTRICIENS ^T '̂  â-t-L ^° _ m ^
¦ R e / r à w M - j f f i éf i J t f e z -c/^ ? \ J
i ! \X.A.AMPÈKE.Lamaiitie:\l;

; i
* - -. VtNTE CM GR05 EXÇIUSIVENENT» *
b • Mi • '¦¦ » BB • DB O -B" • _»i O M- • -M • ¦_• • Hi • m

L vendre EAU"DE-ViE
pure pommes et poires

Envoi depuis 40 litres, & 2 tr. BO le litre.

B. Weil, _p_tlt-._i ti & .3, LuGsriie

_*-. Dans le but de laire coaoaitre

^^laL la grande valeur

RÇJ âa DE ftTlPitlGB AORELLA
^_^&S 

nous vous enverrons franco
E|f=oS UQ tune «ramt modèle con-
!r- '.' il1'. -!;¦-! ' r r r  l 'r i ' . r r i  ,!o 1 ù*.*.5en timbres-
li i ^T'i po'te , ou manda».

'P/rfàflAlft Off™ exceptionn^le valable
itk!{!Miil piur un nuil envoi.

\^S FIRMIN COLLET
2_JI-^ 

MsaufactoredeparfomerUEFFCÉ

2.3, VEVEY ,
' î W^r" En vento partout 2 fr. 50 le tubo

Pépinières do CreSSy-OnOX
H. Hertzschuh. GENÈVE

Arbres f ruitiers ^««jf s&r**
Arbres d 'ornement "p&'TvîJcS:

— PRIX CODP.ANT —

ACIER
A vendre , a des prix hors concurrence

Acier étiré blanc
rond , rn toutes dimeniioca. — Livraison
Immédiate. — '•¦' ¦ ¦¦¦ '•. -. • soas V 291119 r,.
l' u t i l • ¦ tn-.i 9. A., In .n i-.--ii .*. 8470

Dispensaire antHuberenleai
8, Avraue de Pirolln, Frlbonrs

gratait : Consnltatlon* du œédeoin : le vsnsb-etil s¦> ¦
l 'y . r i :  1' . ! .. - - i*ir : U mu-i aie* 4 b.

Avez-Yous Je tflnips ?
Mais le temps vrai , exact , celai qne

donne les montres BENO î T, :
robustes , élégantes , précises, gaïaaties. Vous
pouvez choisir cluz vous la rooitre de votre
geitt, en ilcmandani gratuitement notre album
illnstié. — Vente uireete «u pnblic. —
l**l* :i.r » l i i ; .' i i i .

Comptoir d'horlogerie Jean BENOIT
33, rns AlcxtS-Matie-PiJcet, fbanx«cle-roB«ls

Kirsch
pur, jîO ») ù 6 Jr. la litre,
depuis 5 litres, ainsi qae

de Peau-de-vie
ds traits, 20°, (pommes et
i' -ir.  s)  à 2 (r. 80 la litre,
envol contre rom.oaraeni.

W. ::i'-r::r-r , distille-
rie, i i ¦¦ v i.-i' i v, _ 1, Nidwald,

Bsn liages hernlalrei
i ressort et à éltstlqn*,
¦Frédéric «Ber-ao***-,

•piller. Pajrerae-
Le kandsge herniaire l

(«antique est psrtlculllre
ment è reaommt ader. D'u
prix tria sbordabls, n est
(-elia à sapporter et ¦«
bletcs pas, Oe envola lui
« - -¦_.:;:  ¦¦ ' -., m o y e n n a n t
VA '¦' •::, Indi que i

l» La cOti de ls hernie
i4» s'il taat ¦* ksndags
iouble,

W Ls tonr da bsisln os
di la taille,

8° S'il fant aa bsids|i>11 s ',: !¦ j> ¦ -. os i rcifort.
«>l«cir<-»ios.

A LOUER
an appaitemcnt de sis
pièces. — S'adresser rn«*
itn Tvmple, IB. 7518

U T-GilEB
d'biver soat incomplètes
•ans t'Almaaaeh Pre*
tnloasl vr-\> , qui di»
Irait, amuse et instruit
sans tatigue.

Fr. 2,40 chez l' uyot .
at Lansanoe, OenCve.
'• ' .¦» ¦ •;• . Hontrenz, et

chez tous les libraires.

A VENDRE
un chien
rute Danoise, bon ponr
la garde et le trait.

d'adresser à M. Iionla
RonHn , laitier , à Far-
i u-jny-le-Petlt. 88SG

[ei-HHggg---H»*gB-a**'̂  ̂ U-.UJ-)ILU
..-

J JJ —am1—i.n 1 ¦p-argggH ..._ _ -,,

! EMPRUNT 1
de Fr. 12,000,000.- de 191!) I

Intérêt 5 °|0, payable net de tout impôt sur coupons

Prix d'émission : 95 °[0
Rapportant 5,67 °|0 avec la prime de remboursement

Souscription ouverte jusqu'au
9 décembre 1919

auprès de toutes les banques en Suisse

Pour détails, demander le prospectus.

MNB llw IR
«Jeudi 11 décembre 1919, dès 2 liaures dt

l'apré.-mfdî, dans , une saïla particu lière iiBuffet de la ga'e à Rosé , il sera vendu ad
enchères publiques et volontaires , en plusieu rt
lots ou ea bloc, au gré des amateurs , plusieur s
immeubles situés aux territoires des commune !
de Corjolens, Onnens et Avry -sur-Matran '
comprenant : habitation , place, jardin , grange
écurie, remise, cav,', ctable à porc , grenitr
préi ot champs d'une superficie totale d' en-
ulron 20 hectares , pouvant so dlWser en slai
sieurs domaines.

Pour lous renseignements complémenta 'rc*
s'adresser à M. Wiihe 'm EGLOFF , à AYI ?«ur-Matran, ou à M. Pau l Blanc, notaire, i
Fribourg, en l'E'.uje duquel tes conditions son!
d{P°sé:s. Par commission :

8819-1487 p. BLANC, not

r^ri-^-^— Cou»*s

i'i i.*»C ' — r- n> Fî.",- I : — rx*>j_ ai.
BASDOU8U — CBAST — .J ¦•..*:>: > :::i«:

par eorreapundanee.
A * ¦; ¦'':.! '.':: . t o r i i o r r ': «'l iv r e . « - /. . ï.- T : - n t ' i: quelque!

leçons plus que des anuô-sd ' aâtude*
Demander très intérêts, progi». ta gralit et franc

7, Bne Beau - ««-Jour, laa-uanne

Réclame pour Nouvel ar
Je fais des ograndisseraents photographi ques

finis, retouchés, arec passe-partout, pour 9 lr. 51'
Livraison rapide. Maison Fuchs, Quai du Seujet
29, Genève. 88<3

A vendre, H proximité d'una grande gare, ui
hôtel avec caff-restaurant, 18 chambres meu
bléca. Grand jardin ombregé.

S'adresser , à LOUIS RBY5COKD, A Ke
neu», prèa Lausanne. 8593

S8ST "VilSa très î>ien
située, spacieuse, trèa confortable,' _on»br._s<"
p ièces, grand jardin , à vendre ou à louer.

S'adr. par écrit à Publicltas S. A., Fribourg
sous P 8560 F. 8693
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Placements Dépôts à terme Changes
Achat et vente de tilres, SfSB__9 î ft Achat et vente de chèanea

valeois fribourgeoises. et monnaies étrangères.
Gérances de fortunes. ïï» fis 1 11 Comptes en monnaies
Encaissements. '̂ ^0 .?, \j étrangères.
Sonscriptions. co..t.'o carnels «lo _époi_ Pf m«f  eJ 8cctéditifs
Conversions. 

^ h fj  ̂ ^ 
dansions les pays.

Avances sur titres. ¦ - ... .., .¦;-¦ ., i Renseignements com-
Con.ultat.ions. bO|pl. 08 ._.i}Bl. P8?I.HI 113137 merciaux.

J sales Hoffmann & €*
BANQUIERS

Tél. 720 F r i b o u r g  Bue do BomoBf, 35
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